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vient de revêtir sa blanche 
présente sous un nouvel 


le luc, et se demandant: 


ait passé, la province de Saskatchewan 
Parure d'hiver, EE comme le paysage se 
l'aspect, la jeunesse se prépare 
sports, Garçonnets ct fillettes aiguisent leur 
Jours, au soleil levant, une avide regard 


pare à de nouveaux 
S patins, jetant tous les 
sur le fleuve, la rivière ou 
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La glace peut-elle maintenant nous porter ?” 


Los équipes-de gouret s’organis 
quipes-de gouret s organisent, chacune se promettant du plaisir 


et des triomphes. Partout, ce 
perspective, 


Aurons-nous à déplorer des noyades 
voulue ait suffisamment épaissi la gl 


sont les jeux d'hiver en souriante 


, avant.que lu température 
ace? Les tompêtes de plein 


hivor égarerout-elles eux 
garerout-elles quelque aventureux voyageur en rase campagne, 


et lui donneront-elles la mort? 11 est pr 
ment, comme les années précédentes. 


obable que oui, malheureurse- 
Muis ce ne scront que des cas 
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isolés, cspérons qu'ils seront extrêmement rarcs, Que chacun doné se 


défie de la prairic: Inimensité 


candidement ouverte aux regards, 


quand 


elle est verte ou rousse, elle devient sombre, quelquefois, ct traîtresse, 


sous sa blancheur agitée, 
Mais il est un souci bien 


autrement général et d‘une tout autre 


portée. Qui prendra soin des malheureux que certains facteurs, sur- 
tout la dépression économique, ont réduits à l'indigence? Voilà ec que 
se demandent avec inquiétude les autorités civiles et religieuses, ainsi 


que les sociétés charitables. 


Est-il bon pour le pays que les particuliers se désintéressent de 


ce problème, 


sous prétexte que les gouvernement (municipal, pro- 


Vincial et fédéral) ont libre disposition des fonds publics? Laisserons 


nous obérer 


indéfiniment les finances de notre pays? Cesscrons-nous 
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individuellement, de pratiquer la première vertu chrétienne? Allons- 
nous rompre le lien de la charité, marque du chrétien et pat quoi, 
de fait, les païens reconnurent les premiers disciples de notre foi? 

. Non, cela ne scra pas, À la voix de l’épiscopat catholique de la 
Saskatchewan, qui a dernièrement parlé sur ce point avec tant d’élo- 
quence et d’onction, vient de faire écho celle de Son Excellence, le 
licutenant-souverneur, demandant que la générosité individuelle 
s ajoute aux octrois gouvernementaux ct s’adonne à certaines charités 
particulières et spécifiées. . 

… J n’y a pas dans le monde entier une seule paroisse, si riche 
soit-clle et si prospères les temps, qui n'ait pas des pauvres. Que 
penser done de notre pays, en ce moment? Laisserons-nous la misère 
gémir dans nolre voisinage ? | 

L'action de nos évêques, en formant des comités diocésnins de 
secours, recevra donc, nous en sommes couvaineus, non seulernent 
Ja gratitude du pauvre, mais le concours de ceux qui sont heureuse- 
ment doués d’un “peu plus que le strict nécessaire”. ot 

Notre climat est tel qu'un certain degré de destitution n’est 
plus, comme ailleurs, une pénible privation ou une souffrance aiguë; 
elle devient un horrible martyre qui ne torture pas que les hommes 
forts et robustes, muis souvent et davantage les femmes ct les enfants. | 

Dans les circonstances actuelles, le moyen le plus efficace de 
soulager les pauvres de nos paroisses, scra généralement de coopérer 
avec les comités formés dans ce but. 

E ù J, TAVERNIER, O. M. 1, 
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Secrétariat de la Société Saint-Jean-Baptiste — Propagande 
_ apostolique —— Les Journaux —Liverses activités 


Redoutant les piqûres d’une cri- 
tique d'autant plus aisée que je ne 
suis pas habile conteur, j'avais ré- 
solu, la semaine dernière, de ne 
plus fatiguer les lecteurs du Pa- 
triote avec les rêcils de mon voya- 
ge à Montréal et dans le Québec. 
Or, ne voilà-t-il pas que la recou- 
naissance et Île culte du souvenir 
me supplient, par la voix de plu- 
sieurs abonnés originaires des ri- 
ves du St-Laurent, de parler enco- 
re de la doulce province. Je re- 
prends donc le fil de ma narration. 
Mais vous, Bonne Indufigence, s0y- 
ez-moi propice, 

Le lendemain du jour, le prin- 
temps dernier, où je fus admis à 
la réunion de Pexécutif de la So- 
ciété Saint-Jean-Baptiste de Mont- 
réal, je revins à ses bureaux, au 
Monument National; car le prési- 
dent m'avait confié aux soins spt- 
ciaux du secrétaire général, mon- 
sieur le notaire Alphonse de la Ro- 
chelle, et à ceux de Porganisateur 
de la Société, monsieur Poupartl. 
Ne fallait-il pas, en effet, que je 
prisse plus intimement contact à- 
vec ces deux messieurs ? ‘ 

Monsieur de la Rochelle élait af- 
fairé autour d'une immense table 
ronde qui disparaissait sous un à- 
mas de lettres, de rapports, d'é- 
preuves à corriger, où tout au moins 
à revoir, avant que fussent défi- 
nitivement livrés à l’imprimeur les 
prochains numéros du charmant 
OISEAU BLEU et de la REVUE NA- 
TIONALE. L'aspect de la salle di- 
sait clairement que la Saint-Jean- 
Baptiste est une société éminemr- 
ment active et que son secrétaire 
n'a jamais une minute à perdre. 

Ce qui n’empêcha pas l'accucil 
d'être souriant et empressé, D'ail- 
leurs, n'ai-je pas su, depuis qu'au- 
cun événement et nulle occupation 
ne peuvent tenter M. de la Rochel- 
le de se départir de cette accortise 
qui..le distingue; et que les inté- 
rèts catholiques et canadiens fran- 
çais lui ticnnent tellement à coeur, 
que le plus insignifiant collabora- 


leur est en tout temps le bienvenu 
chez lui. ! | 

Nous dressames un programme 
d'action. M, Poupart, qui est en re- 
lation continuelle avec toutes les 
sections de la Société et avec beau- 
coup de leurs membres individuel- 
lement, est en mème temps le plus 
obligeant des hommes. 11 voulut 


bien me piloter durant plusieurs 


jours autour de la ville, n’introdui- 
re ici et là, me présenter à divers 
personnages qui me furent aima- 
bles ct utiles, De nombreuses con- 
férences, dues à l'initiative de M. 
Poupart furent données en vue de 
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LOT DE UES 


AL CAPONE 


Al Caponc vient d’ëlre condam- 
né à 11 ans de prison et à $50,000 
d'amende, Mais ce chef de “gangs- 
ters” n’a pas été frappé pour les 
nombreux crimes qu'on attribue à 
sa bande et à lui-même, C’est tout 
simplement pour avoir violé la loi 
de l'impôt sur le revenu et essayé 
de fruster le Trésor fédéral de som- 
mes importantes, qu'il est mainte- 
nant sous les verrous. Le fisc, aux 
Etats-Unis, ne perd jamais ses 
droits, et, comme pour lui l'argent 
n’a pas d’odeur, il entend avoir sa 
part des profits réalisés par tout 
contribuable, lors même que celui- 
ci se serait enrichi par le vol et 
l'assassinat. 

Tout de même, dans l'intérêt de 
la morale et de la saine justice, 
n'eut-il pas été préférable que Ca- 
pone fut puni pour les crimes aux- 
quels il doit la grosse fortune qu’on 
lui suppose, Quoiqu'il en soit, les 
honnêtes gens ne peuvent pas Su. 
pitoyer sur son sort, Quand il s’a- 
git d'un malfaiteur de ce calibre, 
mieux vaut je savoir en prison 
qu'au large. 


AVIATION 


Un service d’avialion commercin- 
le entre la Grande-Bretagne cet ac 
Canada serait sans doute établi 
dans le cours de Fannée 1932, Un 
aéroplane, deux fois plus gros que 


le fameux DO-X, est actuellement 


en construction en Angleterre, Ii 
pèsera 60 -tonnes et pourra voler 
2500 milles sans arrêt, à une allure 
de 120 milles à lPheure. Il pourra, 
parail-il, transporter 132 passagers 
et son équipage. Vraiment la terre 
devient de plus en plus pctite... 


LA GUERRE 


1 semble bien que chaque quart 
de siècle doit voir une nouvelle 
guerre éclater quelque part sur no- 
tre planète, “La guerre à la guerre” 
n'est qu'un mot sonore, Le dernier 
conflit mit notre civilisation en pé- 
ril. Est-ce qu'un autre carnage he 
viendra pas l'anéantir tout à fail. 
LE CONFLIT SINO-JAPONAIS 

Presqu’en même temps que nous 
célébrons le 13e ‘anniversaire de 
PArmistice, les Japonais et les Chi- 
nois sont aux prises. 

11 est clair que la Chine seule, 
dans son état actuel, ne peut pas 
se mesurer avec le Japon. Si les 
armes seules doivent décider de la 
question, le Japon peut prendre ce 
qu'il veut en Mandchourie. C'esi 
une nation moderne avec une armee 
de premier ordre et l'état d'esprit 
national endosse le mouvement ten- 
dant à élendre son pouvoir sur-le 
continent asiatique. 
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La ligue des Nations semble èlre 


faire connaître le Patriote, nôtre !impuissante devant la force des ar- 


Société franco-canadienne., et, en 
général, Ja situation qui nous est 
faite dans la Saskatchewan, A ce 
sujet, messieurs les curés de quel- 
ques paroisses montréalaises et les 
chefs de diverses sections de Ja 
Société se sont acquis une place de 
choix dans notre estime et notre 
reconnaissance, pour la part qu'ils 
ont prise à la préparation de ces 
soirées. | 

Mais nous voici sur un autre ter- 
rain, Un peu journaliste moi-même, 
et voyageant dans l'intérêt du Pa- 
trivte, je n’ai jamais manqué l’oc- 
casion de serrer la main d’un ré- 
dacteur ni de visiter un ateljer d’im 
primerie. . .., 

En passant à Oltawa, j'admirai 
le nouvel et spacieux immeuble du 
vaillant journal Le Droit, son bel 
outillage, sa presse monumentale 


ct tout à fait modérne, ses 
bureaux d'administration. Je me 


disais: Mon Dieu, que le Patriote 
faitdonc pitié à côté de celat On 
m'introduisit aussi dans la partie 
de lPétabtissement réservée aux ré- 
dacteurs, Heureux hommes de plu- 
me, eux, qui ont chacun Pusage d’un 
appartement silencieux et isolé, se 
prêtant merveilleusement à la vé- 
flexion. Une longue et interessante 
conversation avec le Révérend Père 
Sarrazin, directeur, et. avec M. 
Charles Gautier, rédacteur en chef, 
m'ouvrit sur le journalisme de nou- 
Suite à la page 2 


mées. Elle est cependant en posi- 
tion d‘’ordonner un boycoltage, qu. 
bouleverserait l'immense commer- 
ce du Japon. C2 boycottage inc 
pourrait cependant être effectif que 
si les Etats-Unis le mette à effet. 

Le mouvement japonais en Mand- 
chourie est un danger pour la Rus- 
sie. Si la république soviétique lan- 
ce un défit au Japon, une grande 
guerre en résultera, et ceci peut a- 
voir une réaction imprévue et per- 
manente sur l'histoire du monde. 


LA VOIX DU PAPE 


Si la race blanche veut sauver 
sa civilisation, ou du moins, ce qui 
en reste, elle doit écouter la voix 
du Pape qui exhorte les nations au 
désarmement. 
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Plus de permis pour 
acheter des liqueurs 


Lundi dernier, le 16 novembre, 
le règlement exigeant un permis 
pour acheter des liqueurs, après a- 
voir été à l'essai durant sept mois 
et demi, a été aboli, Tous les maga- 
sins de liqueurs ont été avertis. Do- 
rénavant ceux qui veulent se pro- 
curer des liqueurs n'auront pas be- 
soin d'acheter un permis général. 
Les permis spéciaux pour une gran- 
de quantité ou pour banquet sont 
encore nécessaires. c' 
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PRINCE-ALBERT, SASK... mercredi le 18 novembre 1931 


MENT COMMUNISTE | Ottawa, siège 


Nous avons reproduit la semai- 
ne dernière l’histoire de Léopold, 
de la Police Montée et naguère se- 


crétaire du parti communiste à 
Winnipeg. Par. lui nous connais- 
sons les activités des émissaires 


rouges de Moscou au Canada. 

Voici la formule du serment que 
devaient prêter:tous les néophytes: 

“Nous t'accueillons, dit la formu- 
le de serment, ‘au nom des cama- 
ades que la police brulale et meur- 
trière des capitalistes à torturé au 
poste et pendant les démonstrations ! 
communistes, Nous l'accucilluns | 
comme un frère.qui rallie les ans | 
communistes pour accomplir Focu-| 
vre que nos morts onl commencée, | 
celle de la Révolution du proléta-} 
riat. Nous t’accucillons au nom des 
bolchevistes de Russie, dont tu pro- 
ineis de suivre en tout les exem-' 
piles.” 

D'après le rapport général du 
congrès canadien bolchéviste de 
1929 il est dit qu’il...:"reste énor- 
mément de travail à faire dans le 
Québec où les agriculteurs pauvres 
devraient combattre les cultivateurs 
riches... La race la plus opprimec 
au Canada est 'la race canadienne 
française qui est encore aux mains 
de PEglise Catholique. À ces pau- 
vres prolétaires, if faudrait envoyer 
des organisations de France afin 


de les orgañiser puissumment.” 
Cette doctrine, 'étavée sur les Faux 


principes de Ha pholosophie d'un 
Engels et Carl'Marx, prèche la re- 
volution et Lx hainé contre le riche 


prolétaire contre le pouvoir établi, 
contre la nropriété privée. 

Si ce n’est pas là un mouvement 
réfractaire à lPordre nécessaire gu 
progrès et à l'harmonie de la so- 
ciété, nous n'y comprenons plus 
rien. N'est-ce pas sur la charité, 
ct la coopération qu’elle engendre 
ut solidifie, que repose les bases 
inébrantables de Pédifice social? 

Un devoir ipereux pèse sur les 
épaules des autorités entre Îles 
mains desquelles se joue lPaveuir de 
notre jeune pays. Auront-elles assez 
de clairvoyance et de courage pour 
le préserver contre es vents de 
l'erreur et les principes subversifs 
de la paix, condition essentielle à 
l'épanouissement de loutes les puis- 
sances de vitalité répandues dans 
l'âme et le coeur d’un peuple vi- 
goureux. | J, V. 


8 communistes en prison 

Toronto, - Le 13 uovembre, 
sept membres du parti communis- 
te du Canada ont été condamnés à 
Toronto, par  FPhoncrable juge 
Wright, à 5 et 2 ans de prison: les 


{sentences devant être purgées si- 


multanèément, 

Un 8ème membre du parti a ét 
Curecanné à 2 uns et demi. 

Woy a trois chefs d'accusalion: 
aveir appartent à nnc association 
legale, y n'ai été membres ac- 
tifs, avoir compta sédilieusement, 

On recommandera que sept de 


cl contre l'Église de Jésus-Christ. 
Elle souiève Pire du pauvre, du 


ces condamnés soicat déportés t- 
grès leur terme de prison 


Les Activités de l'A. C. F. C. 


L'AIDE DE SUD 


Nos Comités lParoissiaux conti- 
“auent à s'intéresser au sort de nos 
compatriotes des régions éprouvées 
du sud-ouest de la province. A da- 
te, trois chars de provisions de) 
beuche ont élé expédiés: celui de 
St-Brieux à Laflèche, celui de Don- 
remy-Belicvue à Scout-Lake et Li- 
sieux, celui de Hoey-St-Louis à 
Meyronne, 

Les Comités Paroissiaux de Jak 
Fish et St-Hippolyte, la Buttc-du- 
Paradis, Debden cet Shell-River,' 
Duck-Lake, Fairholme, doivent e- 
galement expédier chacun un chur 
celte semaine. 


Nous avons ecpendant plusieurs 
demandes auxqueiles nous ne som- 
wes malheureusuiment pas capables 
de répondre, Nous prions donc ceux 
de nos Comités Paroissiaux qui ne 
Font pas encore fait, de bien vou- 
loir se réunir au plus tôt, ei élu- 
dier les possibilitcs pour cux de 
venir on aide à nos cumpatrioles 
du Sud. 


En: temps de crise, plus encore 
qu'en tout autre Eumps, nous avons 
vimpérieux devoir de nous aider 
les uns les autres. 


LE CONGRES PEDAGOGIQUE 
DE GRAVELBOUR( 


L'on sait que ce congrès doil a- 
voir lieu les 27, 28 el 29 de ce mors. 

Les nouvelles que nous recevons 
de Gravelboury nous font prévoir 
que ce congrès remportera un vil 
succès, L'organisation locale en est! 
confiée à M. Samuel Bonneau, vicc- 
président de l'Association des Com- 
missaires et chef de région de l'A.- 
C.F.C. Tout marche rondement . 

Nous sommes particulièrement 
heureux d'apprendre que tous les 
chefs de région intéressés se sont 
engagés à travailler au succès de 
ce congrès,-et tout spécialement à 
voir à ce que tous les instituteurs 
et institutrices de leurs regions res- 
pectives, soient présents. . 


Nous donnons, à la page... fe 


programme qui sera exécuté à Gra- 


velbourg, Les noms des orateurs et 
rapporteurs seront publiés la semai- 
ne prochaine 


NOUVEAU CHEF 
DE REGION 


M. Adrien Liboiron, de Ponteix, 
vient d’être nommé chef de la re- 
gion du même nom, Nos félicita- 
tions, 


A WILLOW-BUNCH 


Le Comité Paroissial de Witlow- 
Bunch entend faire les choses en 
règle cet automne. Conjointement 


avec Ja Sociëlé St-Jean-Bapliste ct 
le Cercle de P'ACEC., il s’est tracé 
un programme d'activités pour Îles 
mois de novembre el décembre, et, 
chose qui vaut encore micux, ce 
programme est suivi. 

Le jour de la Toussaint, pr'emie- 
re séance publique à Foccasion de 
la distribulion des prix et de a 
collation des diplômes de FACE. 
C. M. Eugène Cadicnx, vire-presi- 
dent général de PAC.E.C.,, préside 
Ja soirée. 

On y annonce officielement, à 
la région, Ja nomination de son 
chef, M, O.-W. Chrélien, de Lisieux. 
Au delà de 400 personnes sont pre- 
scutés. 

Un programme très varis, décla- 
imalions, chansons, piann.ete,, cst 
exécuté par les différentes écoles 
de !a paroisse, les écoles rurales 
teut come les autres, 

Le 8 hovembre, nouvelle séance 


publique. Au programme deux. con- 
férences, Bravo! On sait melcr l'u- 


tile à lPagréable! 

M. le Dr Godin, ex-président gé- 
néral de PA.CÆ.C., parle de Pita- 
lie, En dépil de sus nombreuses oc- 
cupations, M. le docieur ne refuse 
jamais son concours aux activités 
paroissiales. 

Le Docteur qui a fait de nom- 
breux voyages en Europe à bien 
voulu accepter de donner, au cours 
de l'automne et de lhiver, une sv- 
rie de conférences sur les choses 
qu'il a vues là-bas, Sa prochaine 
conférence sera sur Venise. 

La deuxième conférence au pru- 
gramme du 8 novembre est celle de 
M. Raymond Bouliane, président du 
cercle de PA.CJ.C. H parle de la 
“Solidarité Nationale”. 

Bref, succès complet qui encou- 
rage beaucoup les organisateurs. 

Toutes nos félicitations et no$ 
plus sincères remerciements aux 
Associations paroissiales de Wil- 
Jlow-Bunch pour lexcellent travail 
qu'elles font au point de vue natio- 
nul, 


Le Secrétariat de l'A.C.F.C. 
© VONDA, SASK. 
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Gandhi s’embarquera 
pour Bombay le 29 


Londres. —- Gandhi a déclaré à 
l’Associated Press que lt vonféren- 
ce indienne de la table ronde est 
vouée à l'échec et qu'il s'embarque- 
1: pour Bombav, le 29 novenibre, 

Seul, un miracle peut sauver la 
conférence, a-t-il déclaré, el, en con 
séquence, j'ai abandonuëé mon pro- 
ict d’un voyage en Eurcpe et je 
m'embarquerai à Gène; pour Bom- 
bay, le 29, 


Li] “ 


Londres. 
rence économique impériale aura 
lieu à Ottawa, probablement  én 
juillet, Dans un discours prononcé 
au banquet annuel de lord-maire, 
le premier ministre Machonald &i 
donné Pessurance définitive que Île 
gouvernement naiional se propose 
d'accepter l'offre du gouvernement 
canadien. H doute cependant qu'il 
soit possible de tenir Ha conférence 
avant juillet 1932, Dans l'intervale, 
l'honorable J-H, Thomas, sccrètut- 
re pour Jes Dominions, visitera di- 
verses parties de l'Empire, afin 
et de se/mettre au courant de li 
dy recueillir des renseignements 
polilique des gouvernements sur le 
commerce, 


-- La prochaine confé- 


OTTAWA SYMPATITIQUE 
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La nouvelle annoncée par le pre} 


mier ministre MacDonald qne son 
gouvernement acceptait l'invitation 
du premier ministre Bennelt de te- 
ait Ja prochaine conférence: impé- 
riale à Ottawa, a été accueillie très 
favorablement dans ln capitale. Les 
gouvernements des autres parties 
de l'Empire seront probablement 
sympathiques à la proposilion du 
premier ministre Bennett, Le mi- 
lieu de juillet où peut-être une se- 
maine plus tard sera probablement 
la dale de l'ouverture de la con- 
‘férence, Ce sera la première confé- 
rence du genre qui soit tenue à Oi- 
tawa, On v discutera des sujets re- 
latifs à Pavancement du commerec 
dans l'Empire. On croit qu'à ec 
lemps la Nouvelle-Zélande aura te- 
nu ses élections générales el que 
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ment canadiens qui s'ouvrira proba 
blement à la fin de janvier, serait 
prorogée à femps pour permettre 
de faire Les préparatifs de la con- 
férence, 

Le premier ministre Bennett 4 
renouvelé son invitation le 28 oc- 
tobre, jour qui u suivi le retour at 
pouvoir du gouvernement nationul 
de Grande-irelagne, 


L'HON. BENNETT. 


4 

Où a demandé au premier ne 
nistre Bennelt si, à son avis, le re 
tour au pouvoir du gouvernement 
national en Grande-Bretagne nme- 
uerait bientôt la convocation ds la 
conférence impériale, qui, sur Mo: 
ion du Canaon à la conférence de 
Londres, il y a un an, a êlé tiour- 
née pour se réunir à Ottawa dans 
les douze mois, M. Bennett a auto- 
risé en réponse la publication de 
la déclaration suivante: “Comme Ja 
dite proposée à l'assemblée a été 
par la suite jugée inopporline pour 
plusicurs des gouvernements con- 
coupés, on n dû la remettre à lus 


Lard es gouvernes.ent  cinadien 
espére que Îles difficultés d'alors 
Sont maintenu surmoniérs ei À 


proposera imtmédiutement aux pou- 
vernements de l'Empire que la con- 
férenee se réunisse à Ottawa à la 
date la plus rapprochée poss'ble. 
“Le gouvernement aime à croire 
que la conférence mettra la dernië- 
re main au projet d'une plus Gros 
association économique dans l'Enr- 
pire, Le besoin d'une telle associa 
Hion n'a jamais élé plus urgeat et 
les bénéfices n'en ont jamais été 
plus visibles, Le Canada fera toul 


toutes les partics de l'Empire pour- 
ront être représentées: Le parle- 


Le premier 
numéro 


ORGANE DES’ ASSOCIATIONS 
D'ANCIENNES ELEVES DES 
COUVENT CATHOLIQUES 
BU CANADA 


A l'occasion de la publication de 
son premier numéro, “Amica”, lor- 
gane officiel des Associalions Fédé-! 
rées des Anciennes des Couventsi 
Catholiques du Canada, recevait de; 
Son Excellence FEvèque de Prince-, 


ge spontané de félicitations, de re- 
connaissance ct de souhaits, qui est 
pour les directrices des associations 
un précieux encouragent et un 
gage de succès. 

Monseigneur Prud'honme 
ce qui suit: 


écrit 


EÉvéché Prince-Afbert, 
Saskatchewan, Cuntda, 
le 6 novembre 1931 


Madame Aurélien Bélanger, 
Présidente de l'AFACC., 
Ottawa, Ont, 


Madame la Présidente, 

J'ai bien reçu le premier numéro 
de l'“Amica”, et je n'empresse de ve 
nier vous en remercier en même 
temps que vous féliciter. 

Je me réjouis de cette nouvelle 
iniliative, qui aura pour effet de 
faire mieux connaître voire bciic 
association et $es acuvres nombreu- 


mr à DS 


Albert, Saskatchewan, un témoignu- | 


ce qui dépend de lui pour arriver 
à ce résultat." 


ee 


e l'“‘Amica” 


ses d'aposlolat, 

L'évôéque de P-Albert à déjà tar- 
gement bénéficié de votre bienveir- 
lince, Je n'oublie pas que, lors des 
iroubles scolaires de la Saskalche- 
wan, votre association a voultt pro- 
tester contre les injustices dont no- 
Le minorité catholique est lPobijct, 
Maintenant, vous voulez nous con- 
inuer vos bons offices en organi- 
sant des secours en faveur de notre 
journal Le Patriote de l'Ouest. 


Ces différentes marques d'allen- 
ion et d’intérèl que vous portez à 
nos problèmes me touchent le 
coeur, de Liens donc à vous en ex- 
primer une fois de plus ma vive 
gratitude, Ce constant et ferme 
appui de volre association est pour 
nous un cncouragement et la pro- 
messe que nos efforts dans fa lutte 
seront courunnés de succés, 

Je vous prie d'agréer, Madame la 
Présidente, avec mes  inmeilleurs 
voeux de succès ct tous mes remer- 
ciements, l'assurance de mon res- 
pectucux ct sincère dévouement en 
NS. Je veux bien vous promettre 
un retour de votre zèle le secours 
«de nos prières pour le succès des 
oeuvres de voire Associlation aux- 
quelles nous sommes tous intères- 
sés. 


+ doseph-il. PRUD'HOMME, 
| Evèêque de P.-Albert et Saskatoun. 


a — 00000 0e _— 


Le gouvernement | 


de la Saskatchewan 
et les communistes 


“Le cabinet étudie Ja question 
des communistes dans x Saskat- 
chewan, et il devra prendre une 
décision avant de faire aucune dé- 
jelaration. fl peut y avoir des pour- 
suites contre les officiers, du parti 
dans la province, mais lé gouver- 
nement n'a encore rien à dire. 
Nous espérons que le résultat du 
procès de Toronto sera une leçon 
Aux communistes du Canada et à 
ceux de Ja Saskatchewan: et main- 
tenant que l'association est décla- 
rée illégale, nous croyons que ses 
membres  s’abstiendront : de toute 
nouvelle activité et se désassocic- 
ront du communisme, surtout de 
tout mouvement de nature à les a 


mener devant la loi.” 


°Felle cest, en partie, Ja déelura- 

tion de l’hon. M. A. McPherson, 
procureur de la Saskatchewan, 4- 
près avoir été informé du résultat 
du procès des communistes à To- 
ronto, et avoir appris que toute 14 
documentation relative à ce procès 
sera communiquée aux gouverne- 
ments de toutes les provinces ca- 
tadiennes. 

D'après M. McPherson, Ia Saskat- 
chewan serait particulièrement in- 
téressée, parce que, bien que les 
communistes le nient, ils semblent 
ne pas avoir été pour rien aux trou- 
bles des houillères de Estevan, où 
{certaines lettres ont élé saisies 
qui le prouvent) ils ont pris part 
aux délibérations des mineurs. 


, 


tpouvoir d'appliquer une politique 


Le nouveau parlement 


. L destinée à rétablir eomplèélement Ja 
os Britannique confiance Unns notre stabilité fi- 


ES inancibre, et à les auloriser à tracer 
Londres, — Coiffé de la couron- |des plans pour assurer une balan- 
ne impériale et portant un manteau ice commerciale favorable. 
dhormine sur un uniforme éear- Hs avaient en outre demandé à 
aic de jield-marchal, Ve Roi a inan-'la nation une entière liberté d'e- 
Surë le 10 novembre le nouvemrltudier loute proposition suscepli- 
Parlement, dont ia tâche est de sau- ble d'être utile en ecs mabières. 
ver la Grande-Brelagne ae la emse | Mes ministres ont oblentt un mnn- 
financière et économique, La céré- | dat clair, formel, 4 cet effet. Déjà 


monic s'est déroulée avec Fléclal mon gonvernement à commencé un 
D'aditionnel. fexamen complet des problèmes à 
Voici la lraduelion du discours résoudre, Des décisions seront pri- 


ses et appliquées le plus tàt possi- 
ble et, le moment venu, toile tégis- 
Ilation nécessaire sera soumise au 
‘ Parlement, 


qu'a prononcé Sa Majesté: 

Mes lords et membres de la Eham- 
bre des communes. 

Mes relations avec les phissanees 
disingères restent mnivales. 


Mon gouvernement veut appli-/nir vos délibérations. 
quer une politique de promotion A XX 
de la paix et de la bonne volonté, | Londres, = Le 13% novembre, l'a 


el continuer à porter nn inlérét ac-})mendement proposé par des travail 
tif à l'oeuvre de la Société des pa- listes au discours du trône à 
dions. bath par 422 vois contre 38. 
En particulier, 1 accorde une vit Cet amendement exprhnait le ro. 
ve atlcalibn aux préparatifs de fafgret que Le uouvernement se snit 
conférence de désarmement, dont cabstenux de formuler une politique 
le sutcës, j'en suis convaineu, var; cocrdonnant les prineipales indttes- 
drait an monde de grands bienfaits. ries du pays, banques el ngricul- 
La gravité de la siluation finan- {lure incluses, sous la proprièlé ou, 
‘cière el économique du monde pré- {au moins, Je contrôle de PEltai: et 
oceupe profondément mon gouver- aussi aue le discours du irône n'ait 
nomment, [ fera tout ee qu'it pont, pes fil mention des injustes con- 
en vcolfäboration avec d'autres gou- | difions GecOnomEquO posers QU 
Férnements, et dans un esprit d'en-| chômeurs" 
{aide pour frouver les moyens de ——— 


réfablir le volume du commerce in- : ; inci 
rat {Berlin accepte en principe les 
premieres propositions qu a 


mes Na nn 


La conférence indienne de Ja ta-l naux. Ce mévcontentetient grandit 
ble rande continue sun travail et! faites M. Pierre Laval encore à partir du moment où 
une conférence à laquelle assiste. | ——— PYoujautorg”" entreprit l'impor- | 
ront des représentants de La Rir-{ Toutefois. le gouvernement alle- {tation en Argentine d'importantes! 
imanie aura bientôt en. Je désire ,mand demande cerlains éclaireis.| quantités de bié russe et le vendit | 
ReuuCOUp de ees deu 123436129345 : ments Là vit prix en mème temps que de 


AU PLAN YOUNG 
Paris, France, — L'Afemagne n 
jacecpié en principe Iles propasi- 
fiens préliminaires de M. Pierre 
Laval, premier ministre de France, 
juu Sujet des problèmes linanciers 
qui vont ètre souicvés quand le mo- 
raloire Hoover pour fespace d'une 
année au sujet des deltes el des 
réparations se terminera l'an pro- 
chain, C'est ce que Fon croyait à 
Paris, - . 
Lvs propositions de M. Laval se 
rapportent au moyen de retourner 


beaucoup que le succès marque les | 
délibérations de ces deux conférep-: LE RETOUR 
ces, 

Conformément à une promesse | 
faite à des représentants de mtsi 
«lominions en 193, des mesures | 
Vous seront soumises pour donner 
force de Hoi à certaines des décline 
ralions et des décisions des confé- 
rences impériales de 1926 el de 
030. 

Ces mesures sont destinées 4 dé- 
finir les pouvoirs des Parlements{ 
des dominions et à promouvoir uu: 
ësprit de libre coopération chez les 
membres de la communauté brilan- 


l 
nique de nations. Lau systènie établi par le plan Young 
Mon gouvernement à recu dulquand ce moratoire cxpirera 


souvernement de dominion du Ga-i Le docteur Leopold von Hoesch, 
täda une proposition pour que Eau: ambassadeur allemand à Paris, ft 
conférence économique ajauruéet lail rapport au premier ministre 
cn 1930 soit convoquée à Ottawa de Fattitude du cabinet de Berlin 
aussi Lüt que possible, Mes minis-jau sujet de ses stiggestions, 


tres ont bien accueilli linvilation, BESOIN D'ECLAIRCISSEMENTS 


qui sera étudiée avee Ja plus gran- 
sie sympathie et dans un vif désir On‘est sous impression que 
de conclure avec les gouvernements ! l'ambassadeur a déclaré que PAI- 
de mes dominions des ententes a | lemagne acceptait en principe, mais 
vañiageuses de part el d'autre. désirait avoir des éclaireissements 

La nation, à une élection généra-) sur certains points, particulière- 
le, a ratifié ces mesures d'économie | ment au sujet de l'étendue des pou- 
et d'équilibre budgétaire qui cons- ‘voirs du comité spécial consutalif 
liluaient les premiers éléments né- qui serait désigné pour faire en- 
cessaires à une solution des pro- jquète sur les engagements et les 
blèmes économiques ct financiers ;vbligations de l'Alfemagne en ver- 
qui se dressaient devant Je pass. ‘tu du plan Young. 

Mes ministres avaicat aussi in-! Les négociations entre le pre- 
imier ministre de France, Je imi- 
inistre français des finances, M. 
| ffandin, et l'ambassadeur von 
Hoesch doivent être suivies, disail- 
fon semi-Gfficicilenient, par une en- 
lente de Ia France et de PAlema- 
: 80e sur es conditions dans les- 
lquelles Penquéêète se fera sur Ja cu- 
cpacité de PAHemagne à puver, 


LE PLAN DE 
M FHANCQUI 


vité Ja nation à leur conférer Je 


Le proies ministre ef le minis 
itrecsles finances ont flous deux dis- 
cruté, Les problèmes financiers alle- 
'mands avec M. Émile Francqut, 
{| Pexpert financier belge qui vient 
arriver des Etats-Unis, 

| M Francqui fcur 4 expliqué sa 
LAIT ST. CHARLES suggestion pour d'établissement d'u 


Le) 
de BORDEN  nonsuers  EVAPORC ne banque internationale de cré- 


PTT ee panne TE qui pourrait agir comme syndie 
[pour les S1,300,U0O0,UHU de prêts é- 
irangers tiamobhilisés en Allemagne, 

On disait semi-officiellement que 
le plan de M, Francqui avait frap- 
pé le premier minisire Laval et " 


La rrcetté paur les pntages 
crème de céleri, d'oignons, 
de tomates, d'asperges etc 

et pour plus d'un cent d'. 
autres mets délicieux sont 
données dans notre nouvea'] 
hvre de cuisine GRATIS, “Le Bon Pouryoÿ. 
eur.” Ce livre montre comment rehausser le 
goût et préparer d'innombrables mets avec du 


| 
| 
| 


Borden Co.. Limited 
115 George St., Toronto 
J Envoyez-moi un exemplaire, gratis, 
-de votre nouveau livre de cuisine, 


minisire des finances coutume étant 
très ingénieux et qu'il serait étudié 


| 
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LA CIE PARENT LIMITEE 


COUTIERS EN CRAaINS 


Maison établie en 1924 et contrôlée par du capital de langue française 
âvante hibérale et prompt paicment par chèque certifié 
Hôférences 
BANQUE CANADIPNNE NATIONATAS 
POUR TOUT RENSBIONEMENT, ADRESSEZ-VOUS A. 


Vel. 89 987 385-189 Grain Exchange Anrex, Winnipeg 
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de prie Dieu loui-puissaut de bé 


dis! 


ie 


mr nD Ode à 


séricusement par des experts dans 
le but de déterminer s'il peut ètre 
mis en pratique el comment alors 
il pourrait l'être. \ 


#“ 


pe sas 


merciale soviétique en 
Argentine 


Le (H juidet I98f: la police ar- 
gentine a opéré utie perquisition 
dans des locaux de la mission com- 
mcrciale soviétique ett Argentine, 
l'Amlorg”, Tout lé personnel, com- 
[prenant 180 emplovés, doit 15 fem- 
mes, à blé nrrèté, 

Par la suite, le gouvernement ar- 
gentin a expulsé tous les employés 
de Ja représentation conuucreiale 
! soviétique, 

Un ecrrespondunt de Buenos- 
Aites donne les précisions suivan- 
tes sur jes motifs qui onl'aient 
la lermelure de la mission comimer- 
cinie sovictique. A l'instar de 
PéAmiorg" des Etats-Unis, le “You- 
jtiutarg® de Buenos-Aftres était une 
sociélé commerciale semi-privée 
somi-officielle, L'existence do 
PeYoujamterg" était reconnue par 
les lais argentines, cette société a 
vait déposé duns les banques argen- 


devises du pays, tinsi qu'en livres 
stos fin, ‘ 

Depuis quelque temps les opéra- 
tions commerciales de PYoujnm- 
loru” créaient un vil méeontente- 
Iiment chez les commerçants natio- 


grandes quantités d'ampoules élec- 
triques, 

Non contents de co Gumping pra.’ 
iliqué sur une vaste échelle, les n- 
gents soviétiques ont enlrepris 6- 
galement limportalion en Argenti- 
ne des unix, achetées au Chili: ves 
noix étaient vendues en Argentine 
là des prix manifestement au-des- 
:sous de leurs prix de revient, 

Le gouvernement décida d'agir. 
Un beau matin, le luxueux bâtiment 
du “Youjamiorg” était cerné par la 
police, tous les employés du “You 
jamtorg”, au nombre de 131, était 
arrêtés. Les passeports de la majo- 


Le Conflit d 


| New-York. — Le correspondant 
du Ve&u-York Times, à Washington 
in onvové la dépêche suivante à son 
journal: 

“Tous les renseigiements parve- 
{nus ici indiquent que le Japon et 
la Russie ne veulent pas se laisser 
entraincr dans uue guerre l'un can- 
lire l'autre, mais on est Jargement 
convaincu que les événements les 
acculeront probablement à un con- 
ft en Mandchourie, 

“Deux développements dans lPa- 
pinion des experis, pourraient a- 
mener une telle guerre, L'un serait, 
une guerre civile entre Jes factions 
chinoises en Mandchourie, ou ja 
lüfle continuée dune où plusieurs 
armées chinoises contre les Jape- 
nais en Mandchouric, L'autre serait 
les mouvements militaires des Japo- 
nais en combattant {es armées chi- 
uoises dans des circonstances qui 
éjoigneraient les Japonais du che- 
min de fer oriental chinois duns 
le nurd de la Mandchourie. 

“Si la Russie se croi obligée 
d’envoser des troupes pour proté- 
ser de chentin de fer oriental 4- 
vec des patrouilles japonaises, dans 
les environs, un conflit sera pra- 
tiquement inévitable et un tel choc 
pourrait facilement produire la 
guerre, ‘ 

“Si une guerre Goit éciater entre 
des deux pays, la Chine ne sera plus 
qu'un facteur secondaire, et ses ar- 
mées devront se contenter de ha- 


Le cours du change 
affecte le mandats 


Ottawa. — Le ministére des pos- 
Les annonce que le cours du change 
étranger a un effet sur les mandats- 
poste du Canada, 

Les maîtres de poste sont infor- 
més qu'il est impossible, vu les fluc 
tuations du change, de coter Îles 
taux auxquels des mandais paya- 
bles duns es pays mentionnés ci- 
aprés seront convertis en monuaic 
de ces pays. Toutcfois, ces mon- 
tants seront convertis 514 faux en 
vigueur au moment de là corifi. 
ation: France, Norvége, Suëde, 
Danemark, Hollande, Suisse, Bel- 
gique, Alleruagne, Grande-Bretagne 
et Nerd de Plrlande, El libre 
d'Irlande, Australie, Fidji, et°Afri- 
que’ du Sud, Nouvelle-Zélande. Par 
conséquent Is personnes qui en- 
voient des mandats doivent être à- 
visées que les bénéficiaires rece- 
vront en monnaie de leur pays l'é- 
quivalent des sonmes déposées, au 
faux en vigueur. 

Le ministre annonce également 
que pendant la clôture de Fi navi- 
galion sur ke Yukon, les cotis pos. 
faux peuvent: être aceeplés pour 
Wernecke, Yukon, de ta même ma- 
uière qu'ils sout acceptés pour Whi 
te-Horse, Careross eh Champagne 
Yukon. 


LE PATRIOTÉ DE L'OUEST, mereredi le 18 


Expulsion de la mission com-| 


üines des somties considérables en i 


vité d’entre eux portaient des visas 
Matifestèment contrefaits. Le chef 
ide ln police secrète 4 décluré que 
Ja traduction de ces matériaux du- 
re déjà depuis plus d'une SEMAINE 
et qu'on à trouvé la preuve irréfu- 
table que le “Youjamtorg” n'était 
pas un établissement connmereial 
als purement politique poursuti- 
lvant dés.ttéhes criminelles, 


ae X — 


Entente européenne , 

M, Poineuré, dans llustration”, 
Paris, — “Gé serait ne error de 
eroite que 11 cause dit nul est par- 
jout ln mème, 1 y à, vertes, à In 
crise universelle des raisons gêné 
rales, mais chaque pays a sus dif- 
‘liouités parliculéres et doit tes ré- 
gler par des moyens spéciaux, L'Al- 
lemagne ‘a tué nugdére sa lasse 
moyenne en fatiendnt à 2ère Hi va- 
leur du mark. Mais ellu a permis 
lu création d'une nouvelle mon- 
haie, Pour faintenir aujourd’hui 
ecullu-ci, H doi aura suffi d'initer 
tu Que dos avous fait en France 
et de stivre les conseils de M. Par- 
ker Gübert, 

“bu Guide-bretagne, Pabus pro- 


longé des Indemnités de chômage à 
créé ue situation assez différente 
mais nos amis d'onlre-Vanche ont 
ussez l'expérience des affaires pour 
arriver à setirer d'embarras. L'es- 
sentivl est que tous les gauverne- 
iuents sentent la nécessité d’une en- 
lenle non seülenrent économique, 
is inicilectuelle et morale, qui 
prépare pout un avetir prochair 


[une entente politique, mais enlre 


tous les groupes de l'humanilé. Un 
jour viendra cerlainemeut où nul 
être vivant ne s’uxpliquera plus 1e 
morcellement actue du genre hu- 
nain, Où nos arrière-neveux Se de- 
manderont si nous avons VéCtu nous 
autres, à une époque de eivilisa- 
lion où à une époque de barharte”?. 
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Banque Centrale de l'Empire 


Londres, — La créalion d'une 
banque centrale de l'Empire qui 
servirait de comptoir de réglement 
pour toutes Les banques centrales 
de l'Empire: vailä la principale 
recommandation du rapport du. co- 
mité conjoint nommé par la fédé- 
ration des industries britanniques 
et Punion économique de l'Empire. 
Le rapport suggère aussi la convo- 
cation d’une conférence monétaire 
de l’Empire qui puisse établir une 
‘pax-britannica”, 


Mandchourie 


asser l'adversaire probablement en 
faveur de fn Russie Dès le début 
des hostilités, une course s’ongage- 
rait entre ka Russie et le Japon pour 
la possession des montagnes Kul- 
gan, la ligne de défense naturelle 


Fondée en 1891 ue 
Tapnerie: 1704 ‘rue Tberville 


Daoust, Lalonde & Co. 


LIMITED 


MANUFACTURIERS LÆ 
CHAUSSURES. 


Tanneurs el Corroyeurs 
BUREAU ET FABRIQUE 

45 À 49 Carré Victoria 
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Impressions 


lment et la pauvreté d'ameublement 
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de Voyage 


Suile de la première paye 
vuaux vorizons dont je me propose 
hien de tirer profit, | 

A Montréal, je brûtais de faire 
visite au savant cl chrétien journal 
Le Devoir, D'abord, j'aime son nom; 
car on mobtiendra pas Je re- 
das le nord de la Mandehonrie. 


dressement des maux de la so- 
cité par la seule préconisation 


des droits de l'homme: encore Fat- 
il que chacun assiinie sa part du 


ss, Ha D tn [Fi » 
fardeau, Régulièrement, depuis de Veitlance, Fels Le Gantida, fa Patrie 


nombreuses années, je prends mes 
délices dans la leciure de ces eEri- 
vaits qu'on appelle Henri Bouras- 
sa, Louis Dupire, Georges Pelletier 
et Omer Héroux, C'est ce dernier, 
surtout, à qui j'en voulais. Lui, sur- | 
lout, à qui je désirais présenler nes 
vespects et offrir Jes sentiments de 
reconnaissance de notre peuple de 
a Saskatchewan, pour l'intérêt 
constmt et intelligent que cet êmi- 
nent joutnaliste nous a toujours 
porté, partieutiérement durant nos 
Épreuves, 

Lorsque je me. présentai à son 
bureau, dont Pexiquité, Pencombre- 


furent pour moi une surprise, je 
vis de suite que j'avais affaire à un 
homune chez qui Poslenstation el 
le matérialisme ne sauraient avoir 
de prise, Je n'eus pas & subir la 
torture de Fantichambre, ni M. O- 
mer Héroux me fit-it sentir fa va-! 
Icur de son iemps. Après nne'poi- 
gnée de main, dont la vordialité ne 
prêlait pas à In moindre équivo- 
que, il en vint inimédiatement au 


Patriscte de l'Ouest et aux divers 
problèmes de la Saskatchewan. 


Qu'avais-je à lui apprendre? Rico 
C'était lui le maitre. Un instant me 
suffit pour constaicr combien il 
suit de prés fout ce qui se passe 
de tant soit peu important à Hi: 
poini quelconque du Canada, el que i 
rien ne lui échappe de ce qui tou- | 
che à nos groupes canadiens fran- 
ais. 

De tout son grand coeur et de, 
tout Îe talent de sa belle plume. M. | 
Omer Héroux nous a sauvent ài- 
dés, M. Raymond Denis cl moi- 
mème, dans l'oeuvre difficile que 
nous avions entreprise en faveur de | 
nos gens de la Saskatchewan. 


BEuRAUUUE EU 


Les auires journaux de Montréal 
m'ont aussi été d'une grande bien- 


ni 
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F. W. Wright | 
1120 Ave. Centrale Prince-Albert | 
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Points Centraux 


de loutes Lex stations di: ln 
Saskatchewan ct de LAtberta 


L # ° 
fer Décembre au 5 Janvier 
Les prix sont plus réduits el la linite de voyage 
plus longue C5 mois) sur les billeis achetés en 

décembre... 


Deus fratus quulidieus sont prêts & vous Lranx- 
porter chez nos rieur amis par votre route choisie 


Tout agent du lacifique Canadien sera heureux de vous 
renseigner, où écrivez à 
J. W. DAWSON, l'Ageut général des Voyageurs, Réginu, Susk, 


où À EF A DATES, FOpLÉSOnUNt,, Princess Alhert, Snsk. 
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avec quelle smahilité 
radio CKAG mit sun 
crophone à mi 


pren a jamais produites Un 


\ blée Are 
provenant du Canada et des PR 
Unis ‘aront ensuite appris ae, ï 
près el de join, des mil 
ficrs de personnes étaient aux €: 
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Le thé de choix du Canada 
pendant pres 


de 46 ans 


Tout frais des plantations” 


rare mr 


AM, Le rédacteur en chef 
hez qui me contiui- 


PS 


mener 
a Éere 


meure du bon vouloir cf fa -pravi- 


des bonnes ocuvres, 
J, TAVERNIER, OM.L 
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Patriote toule la pablicits: 


S oublier non pus 
le poste de 
puissant mi 
disposition. Et si 
l'auditoire occuite me “ausail ‘lon 
jours de plus vives émotions qui 

& ass0Ni- 
visible, de nombreuses lettres 


Je ne puis pa 


coutes, foutes heureuses d'eutendre 
parler de la Saskatehewan, 


Lecteurs et anis du Patriote. ie 
vous reparterai de Îa belle et gra 
de ville qu'est Montréal. Vite d'é- 
nergie chrétienne malgré ja juton- 
sie de salan. Foyer intellectuel, 
centre universituire, toolc des aris, 
fourmilière  commereiale, gras 
port de mer; Montréal n'est appu-l 
rue à moi, surtout comme li de) 
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PRESCRIPTIONS 


Il est préférable que vos pres 
criptions soient remplies par des 
pharmaciens qualifiés et expéri- 
mentés, Nous n'employons que 
les pharmaciens graûués pour te 
‘travail si important et vous pou- 
‘vez ainsi n'avoir que les meil- 
jeurs remèdes et les meilleurs sef 
‘vices professionnels à n0S nmAgA- 
sins. 


! 

| 
à MAGASINS 

ROWE'S 
Drug Store 


Adjoyant, migasin Ramsey’s 
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Maux, douleurs 
facilement 
guéris 


L'asnirin fera disparaitre vos done 

leurs vivement OL Lans produire 4e: 
eamplientions fâcheuses, Avalez sim 
plement une pastille dans un peu 
d'eau, La douleur disparait! 

C'est aussi facile que cela de se 
déhuvrassor de li douleur d'un mit 
de dent: d'un mal de tête ou antres” 
malaises. Les douleurs musculaires 
dues aux rhumatismes, Iumbaso, aux 
rofruidissoments ou fatigues sont 
faviloment guérios Les douleurs 
propres HUX fonmmmnes diSpATRIEACHL 
en un instaut. 

fa facon moderne de chasser lt 
Goutour est de prendre @e l'Asnirin 
C'est In méthode approuvée des 
médecins modernés. JIS savent 4e 
J'Aspivin ne fait anenn mal, Ele FES 
affecte aucunement le coeur. 

Vous trouverez toujours PAspiviht 
dans toutes les pharmacies, et si 
vous suivez les directions données 
vous ohtiendrez toujours un prompt 
soidagenment, Vous vous éviterez 
beaucoup de douleurs en vous rap- 
pelunt les pastilles Aspirin. Prenez 
V'Agpirin ut non nn substitut. 

Aspivin -- fabriqué au Canada 
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Central Drug Store 
Adjoyant, Bureau de Poste 


PRINCE-ALBERT, SASK, 
SA CA VA UE UN VE UR EUR US 


VA YA VA VA Va TX WA VA VA VA 
THE 


Prince Albert Mfg 


Company, Liraited 


Faites poser des fenêtres À votre 
verandah, nous ferons ce travall 
pour vous, 


Ameublernent A'Egliue, do magna. 
sing et de bureaux. 


Nous refalsons les planchers: et 
toutes espèces de travaux de me- 
nuiserfe ou 4'ébénisterie. 


TELEPHONES 


Jour, 3275  : Nuit, 2813 
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NOTRE SPECIALITE 
FERBLANTERIE 
de tout genre 


POTTURES METATLLIQUES 
EN GRAVIER ET ASPHALT 


Chauffage à l'air chand par gra- 
vilé où pression, Ventilation adap- 
tée au besoin. 


Tout Ouvrage Garanti 


Ladd, Lafrenière Co. 


Adjoignant MoDlarmid Lumber CO 
Ave. Centrale, Prince-Albert 
Téléphone 3039 
EEE 
EE 


Domena st mn 


A 
.. THE 
Farmers Supply 


John Gabel, propriétaire 


Magasin à rayons où la 
qualité de notre marchandise 
et nos bas prix ne peuvent 
être surpassés. Une visite 
vous convaincra 


Angle Ave Centrate ct Ruo Rivière 


PHONE 2881 
oo 


HS 


pa ee 
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| À. L Wilkinson 

Î MACDONALD BLDG 

| Cor Ave, Centrale et ile rue, O 

|  BONS DU DOMINION . 

. DU CANADA 

.Bons Provinciaax &t- bons de. 

corporations, donnant de … 

4% à 7% 

PLACEMENTS: 

Nous offrons un premier 

hypothèque sur maisons de 

‘| ville ct fermes-modifiées à 

8% 

LOYERS PERCUS 

lemises faites ei 

mensuellement 


Assurances de tous ‘genres 


« & e | M 
Baldwin Hotel 
PFROPKE CONFORTABLE 

CENFRAL 


Faux spécitux par seminuce et par mois 
PLAN EUROPEEN 

Faux très raisonnables 

#26 -- 328 2e Ave sul 
SASHATOON, SASK. 


À, ©. Hoosic, gérant: 


LOTS DE. VILLE. 
Fermes dans districts de Prince-Ai- 
bert, Albertville, Dobden et: Dom- 
rêémy ‘ 
ASSURANCO!: de TOUT. GENRK 
Ecrivez ou téléphonez pour rensel. 
gnements 


Bradshaw-Holroyde Agencies, Lit, 


Chambre 4-5-6-7 RBonqne de: 
Commerco 
PRINOL-ALBERT, SASK. 
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Modern Bread 


Company, Ltd, 


PAIN SOM-MOR  ‘: 
Ches. tons les épicters, Envoyez:vo- 


tro commnnûüo. ca 


DEVENEZ NOTRE AGENT 
Tél: 23938, Prince-Afhort, Cagk, 
en + apme d| nettes . 


L'Assuranco.Vio GREAT WEST. 
émet tous les genres do polcon ous 
taux lès plus bae, Ù ‘ 

Polices sur revenue Polices 
Pour enfapta - Bons’pour £farnitlos 
ou. subordonnés -. Anauttés ,- .Dotas 


pd 


tions, 2 à.49 ans, £ s 

oo Représentants . : 

C. J. BROSTROM; C'LU. 
Domrémy Eccr 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, m 


ercredi 


Mer 
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Prud'homme chez 


les Indiens de Thunderchild 


Le ter novembre est une fête s0- 
lennelle de PEglise: elle célèbre le 
triomphe des Saints dans le Ciel, 
elle apporte une jecon et une con- 
solation à tous ceux qui souffrent 
sur la terre; mais tout particuliè- 
remeñt pour la Mission St-Jaéqics 
dé: Thuñderchild le 1er novembre 
a été cette année un jour heurcux, 
et ce n’est pas seulement an frr- 
marñent que le soleil brilluit dans 
un pur azur, la jois aussi dilatait 
et 'réfhauffail le cocu: des puivres 
Inqiéts et de leur petit mission 
naire. ° . 

Pendant dés années, cette Mis- 
sion'avait élé plutôt négligée; par 
suite de l'éloignement de tout cen- 
tre, difficiles et rares avaient été 
les ‘visites du prêtre; il n'y avait 
nulle chapelle, et même nul abri 
convenable pour les exercices du 
culte et l’enseignement de Ja reli- 
gion, Il y a trois ans, un apôtre zé- 
lé vint voir les Indiens de Thun- 
derchild; possédant parfaitément 
leur languc, animé du désir ardent 
de leur salut, touché de leur gran- 
de détresse religieuse, jil'se mit à 
l'oeuvre, 11 pouvait donner de ‘son 
coeur, dépenser ses forces, et it:le 
fit; niais trop pauvre pour assurer 
le côté maltèriel de cette Mission 
il dut quêter. Il oblint #500.000 de 
la Catholic Church Extension So- 
ciéli,' des supérieurs Oblats lui don- 
nérent'un secours appréciable qui 
fut augmenté par quelques âmes 
charitables: et 1e R. P. Balter, O.M.- 
I, "put commencer la chapelle St- 
Jacques; mais appelé par lobéis- 
sance’ à un autre poste, il dut à 
son gianid règrêt laisser son :oeu- 
vre inachevéc, Ce n’esi que cette 
année que: les travaux ont pu être 
repris. La Chapelle est aujourd'hui 
livrée au culte; il reste encore beau- 
coup à faire, mais du moins lout 

est propre et à peu près comfor- 
table, et le 1er novembre Son Ex- 
cellencé, évêque du diocèse, dai- 
gnait être là pour bénir le nouveau 
temple. 


On n'osait solliciter une visite 6- 
piscopale: C'était là-bas, à l’extré- 
mité du diocèse, au fond dés’bois; 
le voyage était long cet difficile, 
le comfort n'y était certes pas, on 
ne pouvait guère douner à Paugus- 
te visiteur les honneurs me les 
plus ordinaires, à peine le siriét 
nécessaire pour les repas @t Ja nuit. 
Monseigneur, devinant le désir dé 
son prêtre, voulut de lui-même s'of- 
frir pôur apporter le lémoignäge 
de sa haute sympathie, répandre 
les bénédictions divines sur cette’ 
hümble portion de son troupeau, 
donner les encouragements pater- 
nels de son coeur apostolique, 
mettre la joie dans tous les coeurs. 
“Ma place, disait Son Excellence, 
est indiquée dans ma cathédrale an | 
jour de la Toussaint, et cependant 
jirai à Thunderchitd, parce que la 
première place dans 1e coeur de 
votre évêque appartient aux plus 
pauvres et aux déshérités.” 

Æt en effet Monseigneur arrivait 
à Thunderchild la veille de Ja fêle; 
joyeusement il accepta de partager 
avec, le missionnaire la pauvre pc- 
tite chambre qu'on avait à Jui of- 
frir. Cetreduit était en même temps 
qué Ja chambre à coucher, le bu- 
reau, la salle de réception, et la 
cuisiné, Un& table formée de trois 
planches était fixée au mur, Sur 
cette table, le menu fut peu varié 
avec '‘ün couvert qui, lui, était trop 
varié, I faut dire ici que toute la 
préparation de la réceplion de 
notre évêque était aux soins dc 
trois religieuses de l'Assomption; 
elles viñrent'dé l'Ecole éloignée dc 
St-Antéine, soixañte cinq milles à 
l'ouest, heureuses d'offrir Jeurs 
services, et firent merveille dans 
la circonstance; elles y mirent toul 
leur dévouement, leur délicalesse, 
leur goût. 


| ASSUREZ-VOUS DES REVENUS 
| Pbur Plus. Tard | 


. ES ECONOMIES qui résultent de 

4 l'assurance-vie échappent à la tenta- 
tion quotidienne de dépenser. Permettez- 
nous de vous enseigner le moyen de vous 
créer un-revenu et partant de’ vous assurer 
plus tard, 
guliers sur une police 


l'indépendance pour 
légers versements ré 
d'assurance. 
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SIEGE SOCIAL - 
J.B. BARIBEAU. 


Lou Prince-Albert, Sask. 
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lice avec ses guirlandes et: fleurs, 
en papier seulement il est vrai, car 
tout est pauvre parmi les Indiens, 
mais qui produistient cependant 
un splendide effèt; il y avait mêre 
un trône, et'pour pouvoir le mon- 
ter on avait déniché un bout de 
crétonne rouge à fleurs blanches, 
déux rideaux de dentellés: on avait 
emprunté une chaise, et, à North 
Battleford, on avait volé deux mor- 
ceaix d'un tapis défraichi. Pour se 
reposer, nos Soeurs eurent, le soir, 
le plancher de la tribune, et... la 
consolation d’avoir travaillé pour 
le bon Dieu et son représentant, 


Monseigneur célébra Ja sainte 
messe à 8'heurés, le njutin de'la 
fête, ct distribua la communion à 
un-bon nombre d'Indiens. ‘A 10 
heures 1-2, ce fut la bénédiction 
de la Chapelle, suivie de la grand”- 
niesse, et Monseigneur parla lon- 
guement et éloquemment à la fou- 
le qui remplissait la Chapelle: lon- 


ee me 
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La question des Noirs 


Sud-Afrique, — Un Anglais, Sir 
Clarkson Tredgold, à eu le’ coura- 
ge, à Capétown, en août dérnier, de 
blâmer ses compatriotes au sujet 
de la barrière de couleur qu’ils é- 
lëvent contre la race noire. 

“Nous avons un préjugé de cou- 
leur, a-t-il dit. Nous dévons Pavoucr 
el nous’ ne pôuvons'le justifiér que 
par la craiñté des conséquences 
qui résuliéraient d’uuc trop gran- 
de intimité entre les diverses races 
peuplant ce pays. Mais ce préjugé 
ait honte à notre sens de justice.” 

I] ajoute que les races du nord 
de l'Europe y sont plus accessibles 
que les’ races latines. Portugais et 
Français vivent'avec Îles noirs en 
Afrique sur un pied plus: amical. 
En Angola: portugais, où ‘lés noirs 
ne sont pas opprimés comme che: 
nous par des lois draconiénnes, il 
y.a moins de crimes et de délits. 

“Sous ce rapport, dit-il enfin, }a 
France a offert au monde:un splen- 
dide exemple dans le cas du Murc- 
chat Lyautev, qui n'a jamais’ ou 
dide exemple dans le cas dû maré- 
pour l'exploiter, lécraser d’impôis 
au bénéfiee des capitälistes de l'a- 
ris, mais de développer les res: 
sources nalure’ics de la nalion’au 
prôfit des indigènes eux:mêmes, de 
perfectionner le caractère el le bon 
heur des habitants dans la ligne 
de leurs traditions en améliorant 
leur situation moralement'et physi- 
quement, spirituellement ct maté- 
riellement. Pour lui, les droits na- 
turcls, des indigènes sont sacrés ei 
loute puissance qui les méconnail 
doit s'attendre à un désastre dans 
Pavenir.” | 

PF conclut en disant que I guu 
vernement sud-africain devrait mé- 
diter et faire siens ces principes et 
envisager les intérêts des noirs, à 
l'encontre de ce qui a êté fait dans 
le passé. ‘ 


X 
Ordination au Séminaire 
de Rome 


Basutoland. — Mgr Delalle, O.M.- 
L, vicaire apostolique du Natal, est 
allé faire une ordination au Grand 
Séminaire de Rome le 28 août 1941. 
Raphaël Mohasi a reçu le sous-dia- 
conat et Emmanuel Mabathoana les 
deux premiers Ordres mineurs. 

Myr Delaile a fait ressortir le ca- 
rectète surnaturellement pratique 
que Ja formation donnée pur les RR. 
PP. Heuri Thommerel, Gérard Pa- 
ques, Emilien Dupuis el André 
Blais. Le R. P. Thommerel' est ac- 
tucllement à Durban, où il a subi 
deux graves vpérations; il se re- 


La Chapelle était féellement jo-mel lentement. 


au moyende 
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{jugée à la légère et traitée avec un 
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guement parce qu'il y avait tant 
à dire, et éloquemment parce que 
les  approbations et les enseignc- 
ments venaient du coeur, L'admi- 
nistralion du sacrement de confir- 
mation térniina la cérémonie, qui 
dura de, 10 heures 1-2, jusqu'à 1 
heure 1-2. ‘ 

Tous céux qui étaient présents 
à Thunderéhild pour le 1er'novein- 
bre, gardéront longtemps le souve- 
nir de cette fête, et tout fait espé- 
rer que ce beau jour marque l’au- 
rore d’une vie vraiment clirétienne 
pour la Mission St-Jacques. Lun 
dés ‘conseillers voulut se faire l'in- 
terprète de tous pour remercier 
Menseigneur de sa visite, et entr”- 
autrés choses qu’il tint à exprimer 
à Son Excellence, voici une paro- 
le’ qui attéste la ‘profonde impres- 
sion. produite: “J'étais protestant, 
je suis venwensuite à la religion 
catholique, ct- aujourd’hui, aprés 
ce que j'ai vu, entendu et senti, je 
crois plus fermement et je suis heu- 
reux cet fier d’être catholique” 

Un seul mot, sorti du coeur, ter- 
minera ce petil compte rendu: 

“Merci au bon Dieu, merci à 
Mgr Prud'homme!” 

J, P, TALBO. 
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E MISSI 

Le Grand Séminaire compte 6 su- 
jets: Raphael Mohasi, qui sera pré- 
tre en décembre; Emmanuel Maba- 
thoana, Alexis Zungu, Yvoni Male- 
phane, Aloysius Mennicsk et Peler 
Hiope. Mennick appartient au Vi- 
cariat dé Kimberley et Hlope à ce- 
lui du Natal. 
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Chiffres imposants 
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Durant l'année 1936 sont morts 
au champ d'honneur de lPapostolat 
en terre indidèie: 58 jésuites, 33 
prêtres des Miss.-Etrangères de Pa- 
ris, 24 Lazaristes, 14 Oblats, 13 PP. 
Blanes, 11 PP. du Si-Esprit, 3 Ca- 
pucins, 1 P, du S.-Coeur. 

. . # dl , 

Un Oblat de Marie Immaculée 
reçoit le Gouverneur Général 


Natal. — Le R. P. Sormany a été 
président du Conseil de PUniversi- 
té du Natai.: | 

A l’occasion de l'ouverture du 
côllège Howard, branche _durba- 
nienne de l'Université du Natal, ec 
fut le R. P. Sormany, en sa qualité 
de président, qui eut la charge ct 
Vhonneur, le ler août 1931, de re- 
cévoir officictlement Son Ex. Île 
Gouverneur Général, Lord Cliren- 
dôn. . 

Ce fut dônce lui qui, en vertu de 
sa fonction, récita en latin le texte 


age d’un Protestant 


Au chant d’une hymneret:la prière sur les lèvres. ils meurent 
en vrais disciples de leur maïître- 


_. 


Aucun journaliste, à mesuré qu’il 
voit ses iniportantés fonctions gran- 
dir de jour en jour, ne saurait man- 
quer de se réndie compte de là 
haüté signification — plus que ro- 
mantique, certes — de la tâche qui 
consiste à enregistrer les faits mul- 
tiples de la vie quotidienne. 


Maintes fois, c’est lorsqüe ses fi- 
lets, pour ainsi dire, toujours ten- 
dus pour y capter les nouvelles du 
jour, sont retirés avec leur conte- 
nu confus et disparate que Le jour- 
naliste saisit sur le vif la haute 
portée — et parfois même le sens 


mystique — de sa profession, Et 


“la feuille quotidienne” si souvent 


certain dédain comme une banale 
pourvoycuse de nouvelles, renfer- 
me ‘pourtant la plupart du temps 
une chronique de faits les plus é- 
tonnants et les plus sublimes. 


Ces réflexions nous sont venues 
après avoir lu ct-relu le récit du 
drame si navrant mais en même 
temps si riche en hautes leçons 
morales qui vient de se produire et 
qui constitue lune des plus émon- 
vantes tragédies de ces dernières 
années. | 


La plume de Virgile seule, 


rer comme il convient ce tragique 
épisode... les principaux persan- 
nages en scène sont des prêtres ca- 
tholiques romains, membres de 
l'Ordre des Dominicains, Ils sont 
cinq, tous à la fleur de l'âge, un 
seul dépasse la trentaine mais d’u- 


[ne année seulement (2). 


Le point initial de Pépisode se 
situe à leur maison de, campagne 
où ces moines se reposent pour un 
peu de temps après dix mois d’un 
labeur sanctifié, Hier — c'était par 
une radicuse matinée — ils s'em- 
barquaient joyeux pour une partic 
de plaisir sur les rives du miajes- 
tueux' fleuve Outaouais. (On s'’éton- 
néra quelque peu, car l’on n’est pas 
nabitué d'associer l’idée d'un di- 
vertissement de ce genre à celle 
d'hommes que l’on se représente 
commé des êtres à part en raison 
de là vie sainte qu'ils mènent, Mais 
on se rassure vite cependant à la 
pensée que se divertir est après 
tout’chose si:huimaine.) (3) | 

En s’éloignant de terre donc pour 


une hymne à la Vierge; ils en pour- 


de Saint Paui Qui gloriatur.., 


“lorsqu'ils en traitent entre eux, à 


ce | de triomphe et apportéront à tous 
semble, serait qualifiée pour nar-|les coeurs, à ceux des catholiques 


traverser le fleuve, ils enténnent'ien effet, 


caivent joyeux les pieux refrains eroÿance au: divin, car, 


et le 
Pater Noster. 

A la réceptiot donnée ensuite à 
PHôtel de Ville, il reçut les invi- 


tés, conjointement avec Son Hon- 


neur le maire du Durban: - 
à EU K ‘, 


Nouvelles Religieuses 
Mgr John Gregory archevêque 
de St-Paul: 


‘Cité Vatican. -— Sa Suinteté le 
pape Pie XI a nommé S, & Mgr 


John Gregory Murray, de Portland, 


Maine, archevêque de Saint-Paul, 
Minnesota, Etats-Unis. 
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Le Prince de Galles à Lourdes 


Parti de Biarritz en pvion, le 
prince de Galles fit, un dimanehe 
de septembre dernier, une visite de 
surprise à Lourdes. 

Il arriva juste au moment où al- 
lait commencer la procession de la 
bénédiction des malades. Se tenant 
près des portes de l'église du Ro- 
saire, il observa la cérémonie el 
restà en'place malgré la pluie; se 
côntentant de relever le eot de son: 
habit jusqu'à ce qu'on lui apporta 
un parapluie, 

Quand le S. Sacrement passa de- 
vant lui, il se mit à genoux dans 
la bone comic tout le monde. 

Escorté de quelques brancordiers' 
anglais qui firent cordon autour de 
lui, il fit ensuile une visite à la 
grotte ainsi qu'au bureau des vons- 


le 18 novembre 193 


tatations médicales. 

Le prince de Galles voyageait in- 
côgnito, et ne fut reconnu que de 
quelques personnes dans son voi- 
sinage inimédiai; jusqu'au moment 
où une femme s'écrin: “Que Dieu 
bènisse le prince de Galles". 
Ve 


Mussolini .a visité 
Saint-Pierre de Rome 


Cité du Vatican. -- Pour la sce- 
conde fois depuis un «n et demi, le 
premier ministre Mussolini'a visi- 
té Ja basilique de Saint-Picrre. IF 
s'est fait conduire à 1 basilique 
après avoir assisté comme témoin 
au-mariäge de Mlle Maria Ciano, 
fille du comte Citno, ministre dés’ 
communications, avec le dipolmaté 
italien Massind Magistrati, 

Le duce avait 'ité In basilique 
il ÿ a un‘anet ac.ai, à .1'suile Qu 
mariage de’ sa fille Edda au comie 
Galleazo Ciano, frère ‘dela mariée 

La visite de Mussolini'à la’ basi- 
lique de Saint-Pierre est considé- 
rée comme :présageant sa” prochai- 
ne visite'au pape et comme une in- 


“dication de meilleures relations en- 


tre le gouvernement italien et le 
Vatican. 


ne connaissance parfaite de tout 


lorsque soudain leur embarcation, 
devenu immobile au milieu des 
flots mugissants, est submergée ct 
lous, sans espoir de secours, s’en- 
dorment daus la'mort. — Ce n’est 
pas sans un sentiment de légitime 
fierté que lPon peut lire le récit 
d'hommes qui s’en-vont à léur di- 
vertissement au chant d'un canti- 
que, car à la question fréquemment 
posée — question universelle et 
pleine de suspicion — au sujet de 
la “sincérité” des hommes, protes- 
tants ou catholiques, vouës par 
état au ministère des âmes, ce fait 
donheïa une réponse péremptoire, 
car il constitue la pierre de touche 
de la sincérité de ces hommes dont 
la vie gravite autour du surnaturel 
et de l'invisible, Et la question que 
l'on se pose à leur sujet, la voici: 
“Que pensent ces hommes les uns 
elle à leurs yeux la même valeur 


l'écart de la foule, que lorsqu'ils en 
exercent les fonctions en public? 

L'hymue qu'en tonnèrent ces 
moines qui s'en allaient incons- 
ciémment à la mort rend un son 
particulièrement ‘pathétique dont 
les tendres échos se répercuteront 
à travers toute Péténdue de cet im- 
mense pays comme ceux d’un chant 


comme à ceux de leurs “frères se- 
parés”, une manifestation nouvelle 
de l’exquise sensibilité et du mâle 
courage ‘de coeurs vraiment:sacer- 
dotaux. 
XX Xx 

A la vérité, depuis bien Jong- 
temps, si même jamais, approche 
de ia mort aurat-elle offert au 
monde le spectacle d’un drame: 
rayonnant d’une beauté spirituelle 
aûssi sublime, contemplé pourtant 
par quelques prêtres seulément, 
alors que deux d’entre eux, luttant 
contre la mort, donnaient une su- 
prême absolution à leurs infortunés 
confrères qui disparaissaient dans 
les flots... Voilà qui va-d'oit au 
cocèr et qui remue l'âme. jusque 


dans ses profondèurs mieux que nel? 


saurait le faire la’ plus poignante 
des tragédies grecques. Pourtant 
à cette émotion profonde il se mêle 
je ne. sais - quel sentiment mysté- 
rieux de: contenternent et’ de secrè- 
te satisfaction. : Dans cette’ scène, 
Von trouve dans fouie. 
l'éclatante heauté de sa sincérité là 
-les hon- 


9 


û 
0 


‘scignenmient, son histoire — fait des 


mes n'ont pas coutume de Se payer 
de gestes vides de sens en face du 
la mort... ° 

Depuis longiemps, depuis bien 
longtemps. déjà, plusieurs d’entre 
nous qui avons été élevés dans des 
sentiments de défiance à l'égard de 
l'Eglise de ‘Rome, nous nous Som- 
mes rendu compte qu'il y'a après 
tout peu de chose dans cotté Elise, 
du moins. quant'à l'essence et aux 
principes, qui ne. soit fondamentq- 
lement vrai malgré es conclusions 
outrées et exagérées qu'on à parfois 
tirées de ces principes. Par exem- 
ple, quant à l'essence; le célibat du 
clergé pratiqué en vue de la reli- 
gion, n'est-il pas.un témoiguage élo- 
quent de dévouement et de désinté- 
ressement, le comble même du re- 
ndncement à soi? 

De meme, le. protestantisme, de, 
nos jours nest pas loin d’admeltre 
que l'interprétation authentique dc 
la-vérité spiriluette doive être atlet- 
büde: à l'Eglise et non pas à ‘une 
compilation de livres pour sacrés | 
qu’ils soient. En plus, autun pas- 
teur protestant 'vérilable.n" su "ait 
uier que tout vrai dispensateur des 
mystères divins ne-doire avoir aus- 
si son confessionns!, enr l'absolu- 
tion — témoin celle donnée aux 
nadufragés de pasguère —- ne répoud- 
elle pas à une aspiration du. coeur 
humain qi veut s'entendre donner 
pa une voix humaine, surtout aux 
heures tragiques, lassurance qu'il 
peut avec confiance se reposer en 
Dieu? . | 

Et pour citer un autre fait: 1 est 
plus que” clair que les Eglises non 
“utholiques en sont venues à admet- 
ire généralement qu'il existe chez 
elles à l'endroit de PEglise catholi- 
que une différence marquèc entre 


lChez les catholiques 
allemands 


L'Action Cathotique' 


Chaque année, les catholiques al- 
lemands tiennent une grande rêu- 
nion. Eu 1999, à Fribourg, le sujel 
d'étude était le problème de la fa- 
mille; Pan dernier, à Muenster, les 
éléments créateurs du catholicis- 
me. Gelte année, du 26 au 30 août, 
h Nuüurembourg, la ville de sante 
Elisabeth, le. Congrès prit un as- 
pect nouveau, On y a tenu tros 
sortes de séances, de earaclère fori 
différent, D'abord, à. l'intérieur du 
Congrès, de petits congrès siparés 
et spécialisés, tenus pau les gran 
des et petites oeuvres de"PAlluma- 
ge catholique, et elles sont forl 
nombreuses, 


A côté de ces réunions, il y a le 
tavail en profondeur rialtis par 
les directeurs on les délégués. dei 
granties oeuvres. Réparlis pur 16€: 
tion, ils étudient sous ses aspreis 
multiples un où deux problèmes 
dé Paclion religieuse du moment 
C'est Le “lravail d'élal-major", la 
préparation de La bataille de lan 
née, 

Enfin, viennent les miutifestations 
publiques, oratoires, artistiques, re- 
ligieuses. 

“On imagine difficilement ebez 
nous, écrit Le P. Lorson dans les 
ÉTUDES, ce qu'on exige d'atlention 
el de patience du congressisie de 
bonne volonté. Plus de evnt rêu- 
nions se sont lenues en quatre jours 
el dans chacune Îf y avait au moins 
quatre discours où rapports”, 


os : Le P, Lorson, en rends 0 v 
Pattitude de leurs débuts et celle de ee Congrès, de ni ne pie 
qu'elles ont adoplée depuis, Ce Ne Ses pis us 


submerger par ce flot d'éloquence. 
E a'su dégager les grandes lignes 
des préoceupations actuelles des 
catholiques allemands en face des 
radicalismes qui agitent lAlem: 
gue, celui de droile et celui de gau- 


changement de vue, s'il n'est pas 
unecre chez toutes un fait accom- 
pli, n'est pas loin en tout cas de Île 
1 . 
devenir. 
L'événement lerribie mais rendu 


sucré pa Pesprit d'héroîsme qui lalche, nationalisme: socialisme et 
aécompagné—esprit qui, pendant | communisme, collectivisme élatis- 


des siècles, aux époques de périllie ei Jibéralisme économique. 


et de fléaux en particulier, a glort- 
fié le clergé et le nom catholiques, 
hommage dont les Pêres Jésuites 
méritent beaucoup à coup sûr, la 
plus large part —- cet esprit d'hé- 
roisme, disont-nous, contribuera 
puissamiuent, en raison du courant 
de sympathie et dadmiration qu'il 
suscitera dans le coeur des protes- 
tauts du Canada, à rétrécir le fos- 
sé qui divise protestants ct catholi- 
ques entre eux et qui disparaiîtrait 
presque totalement si seulement u- 


“Bien préparées et bien réussies, 
ces trois sortes de réunions don- 
nent incontestablement au eatholi- 
cisme allemand une impulsion c- 
nergique; elles sont comme un al- 
flux de sang jeune et généreux au 
coeur; ce sang ira se répandre en- 
suite dans tous les membres du 
corps immense”. 

Et c’est à juste litre qu'en con- 
clusion de son article, le P, Lor- 
son peut écrire qu'au milicu des 
angoisses qui agilent les coeurs al- 
lemands à lhcure présente, ces 


. TIP.TOP 
TAILORS 


sont maintenant dans leur nouveau 


ce qui les unit pouvait le suppri- 
mer, : 

. Qu'il nous soit permis en termi- 
nant d'ajouter un mot d’un carectè- 
re tout personnel, à savoir que de- 
puis qu'il nous a été donné de .con- 
naître — et d'aimer, car c’est tout 
un — notre archevêque MeNeil, le 
nom :de catholique a acquis à nos 
yeux un jusire nouvean que le pas- 


foules paisiblement unies à Dieu 
sont les meilleurs garantis de l'a- 


venir”, 


X 


Catholiques “américains: 


L'Official Catholie Directory des 
Etats-Unis souligne avec plaisir 
que le uonibre des convertis : fut 
l'an dernier dé 39,528. 


Mais cela compense-t-il le nom- 
bre de ceux qui-ont-glissé en de- 
hours de PEglise par apostasie «i- 
reete où indireele, par le mariage 
mixte et par l'indifférence? 


: 
b 


Le coulage dans l'Eglise catholi- 
que aux Etats-Unis a toujours ëlé 
foumidable, Nombre de déscent- 
dants des Irlandais catholiques é- 
imigrés aux Elats-Unis soit devenus 
protestants où incroyants faute dv 
prétres el 'd'églises, 

La mème chose est vraie aussi de 
nombreur descendants d'immigrés 
latins, polonais où allemands. 


ee re 


Il ne pouvait domir 


“Mon mari était souffrant, écrit 
Mme Wr Sicdler de Milwaukee, Wis 
“ihanavait pas de forec et était si 
nerveux qu'il ne pouvait pas dor- 
mir ln nuit, Quelques houtcilles de 
Novoro ehangérent sa condition cet 
il est maintenant en bonnc santé.” 
Cote incomparable médecine her- 
beuse facilite La, digestion, stimule 
l'appétit, règle tes intestins et attg- 
mente le flux urinaire, Elle aide à 
maintenir une bonne santé, Four- 
nie seulement par. des agents spé- 
ejaux désignés par le Dr Peter Fabr 
ney de Chicago, HE ‘ 


Livré exempl de douane at Cite 
nada, 


LIEUSE ‘FROST & WOOD’ 
C'est une machine parfaite- 
ment balancée, Sa charpente 
est forte ct sohdement at- 
tachéo. Sa construction effi- 
eace Va rendue fameuse par 

tout le monde 


AGENT 
Cockshutt'et Frost & Wood 


Machines Agricoles 
Téléphone 2707 
Prince_Albert 


11 ièmo Rûe Onest - 


PRET ANA DEMI AN Et es 


. Nous Nettoyons 
Nous Pressons 
Nous Réparons 


sage du temps ne parviendra pas à MAGASIN 
ternir. Nouvel Edifice ROWE, en fire qu: 
Bureau de Poste 


(Traduit de l'anglais par Fr AM. 
RICHER, O.P.) 

(1) L'article qu'on va lire a été 
publié dans le “Toronto Star” du 2 
septembre, sous la signature de R.- 
E. Knowles. Nous croyons savoir 
que l’auteur est un ancien pasteur 
revenu journaliste. L'article, en 
général, a été écrit dans un esprit 
sympathique à la religion catholi- 
que. L'auteur, néanmoôins, comme 
tous les protestants insuffisamment 
avertis des choses concernant PEgli 
$e catholique — sa'nature, son'cn- 


Nous invitons tous nos clients à 

visiter notre nouveau magasin, où 

vous trouverez comme par le passé 
un excellent SERVICT 


COMPIEZS FT PATETOTS 
sur! mesure 


TIP-TOP --$27. 


COMPTETS EE PALETOTS 
de haute qualité 


$22. en montant 


J. H. ROBERTSON 


Représentant 
MEL, 2226 
réserves, Ainsi, aprés avoir écrit 
que‘*quant à lPessence et aux prin- 
sipes il y « peu de choses dâns 
l'Eglise catholique qui ne soit fon- 
damentalement vrai”. il fait allu-| 
sion (sans rien précisér, du reste), 
à ce qui pour lui “a’été par la ‘sui- 
le ‘ouiré et exagéré” par cette mêé- 
me Eglise. il va sans dire que nous 
ne saurions souscrire À ces réser- 
ves de l’auteur. 
(2) Il y avait $ix religieux dans 
la motogodille quand elle chavira: 
cinq prêtres et un frère de choeur, 


L'accomodement 
le service tradition- 


et 


Seul'ce dernier échappa par bon- oral jpinetieu 

heur à la mort. rent toujours un 
(3) Nous ferons remarquer que voyage des plus plai- 

tout en allant se récréer ces reli- sants, 

gicux s'éfaient aussi proposé com- ‘ a 


me but'de leur sortie une visile de 
charité à'quelques personnes éprou- 
vées de la région. 


Choix do routes 


rm 
Privilèges d'arrêts 
ns 


Voyez votre agent 


ENCOURAGEZ LES 
NONCEURS DU 
“PATRIOTE” 
antameesesl 
SERVICE PROMPT 
ET COURTOIS 


du 
AN- Canadien 


Nationnt :. 


(22 à 


Ameublement Luxueux 


Cour à Prince-Albert, 


Saske. 


Prince-Albert, 


sm ren tan 


2 2e 


PFRINCE-ADBERT 


Passages 


LA COTE 


_ à partir du ler décembre 


North Star Lumber Co. Ltd. 


TES NE 160 062 100 EN ED A EST SN ES CP NE ER DERCEFCET ES dus à 25 


Nous allons chercher et 
livrons 


OUVRAGE GARANTI 


CANADIAN 
0 CHEANERS 


Teléphone 2880 


16 — 100mo rue 


Prince-Abert Sask. 


Ü 


pour 


L'EST CANADIEN 


mu. Qt 


JU PACIFIQUE 


1e SET Aus - 


Noire charbon est de qualité 
supérieuré, chaud, propre et 
. durable 


PRIK RAISONNABLES 


Nous vendons du ‘bois de 
toutes sortes 


D'où vient la bonne qualité. 


J, P. Hepburn, gérant 


] 


.sident du cercle, aidé de ses offi-i 


.jdas Baribeau, Eugène Pourbaix, sc- 
"icondé aussi pur MM. les marguil- 


ai 


4 


* blanc, Arthur 


‘veillant et générosité sans pareille. 


rendus sur 


"Voila un vrai miracle de Ja charité; 


‘ment ses officiers, aînsi que 
Imarguüliers de l'église et M. le Cu-| boueane, un fils Gveorgts Edouard. 


n 


nn 


ARE ST 


re 


FRE 


Cana nner tn REP 


Les Centres Franco-Canadiens 


En 


DOMREMY, Sask. |. 
L'un LE | ———%k | 
—À l'appel de nos chefs eccli- 


..siastiques et de PA.CF.C, de li 


la province, le cercle A.CF.C. de 
:Domremy a répondu spontanément 
set sans retard aux désirs manifes- 
tés, M. Pierre Marie Marsollier, pré- 


-ciers: MM,.Zénon Gaudet, PF. KE. 
Fournier, Francois Beland, (ormi- 


liers: Evangeliste Abel, Ienri 3,v- 
avertu, J. Arsène 
Gevrget, su sont mis à lucuvre ct 
sans retard. 

En trois jours, appel à Règina 
par téléphone pour avoir un char 
“gratis, réponse affirmative du sur 


inlendant de Ja Cie CNR. Lau- 
‘donnée en autemobiles des inen- 


bres du cercle à travers Îes Campa- 
.gnes de Domremrv et Bellevue. par 
fout ehez nos fermiers accueil nicn- 


bref, le dernier jour les convois de 
patates, de choux, de légumes de 
toutes sortes ct sacs de farine sont 
les Hieux, Le char se 
charge avec enthousiasme et en u:1 
“clin d'oeil il est plein à déherder, 


| 
{ 


et d'union fratcrnelle, et il s'en va 
à Scout Lake, Sask.,, porter à nos} 
frères éprouvés Passurance «GC ue} 
ipas irop ressentir les does dei 


leurs computrioles de Domren.v et} 
‘de Bellevue ne les ont pas oubliés! 
M. le président du cercle A.C.R.- 
C., de Domrenms, remercie sincère- 1! 
les} 


vé pour feur dévouement en la cire! parrain: Théodore  SEGerimain, 
constance, De plus, en son nom, €l} hiarraine: Miue Ambroise  SEGcr- 
au nom du cercle N félicite et re-linuin. 


imercic toutes Îles personnes-fur- 
miers et autres de Domrems ct de 
Bellevue pour leur générosité et 


jeur charte. : Seph. Parrain: Joseph Mercier, Mur- 
Re —————— he & 'raine, Jeanne KHoussel,  Porteuse: 
: À : 
i \ sel 
ST-DENIS, Sask. j | Mme Louis Roussel. l 
age ete ag .. Le der novembre, M. et Mine 
BR LE NT , , . 
SA CGAN ER : Schneider, un fs, Bernard Joseph, 
NAISSANCES 1, . . : i 
Parrain: M. Joseph J. Schneider, 
Le premier dimanche de ce marraine: Mhue J. 4. Schnetder, | 
mois, M et Mine François Caha- Durant c temps de la chasse, 
réel avaient l'honneur de faire bap-i M. le curé Mother est venu faire} 
üiser leur sixième enfant, sous les! une ehusse ftructuvuse, En même | 
prénoms de Marcelle Marie. Par-ftemps if à rendu visite à ML ci 
rain et marraine: René et Thérése: cure. 
Cabaret, frère et soeur de Fenfant. | De passage durant le dernier | 


M, et Minc Henri Huugel, un! 
fils, baptisé Je nième jour sons Îes 
prénoms de Joseph Napoléon Jean.’ 
Parrain et marraine: M, Napoléon 
tov et Jélène LBaignault de Vonda. 


VA ET VIENT 


ee SE 


S 
le elle garde te cucnl, mainuent lt 
: se conscience et gloritie Le rencunnet 
lu faim cet la joie de penser quel u : ‘ 


# 


NAISSANCES 


mois: M, ©. M Morin et Ant, Jancel- 
le de Jasper: Mme Leuris et M. Er. 
Béliveau 


bre, d'Edimonton. 


Quelques familles de St-Benis, 
viennent de nous quilier pour al 

Qu'it fait bon de respirer Pair 
ler s'établir dans le nord de la 
province, avec Pespoir d'y trouver 
pluie, chauffage à l'épinetle et à- 
bondantes récolles, Nos sonhaits 
de bonheur et de prospérité les ac- 
compagnent dans la nouvelle terre 
promise, 

Pendant l'absence de notre Cu- 
ré, out desservi ki paroisse de St- 
Denis: M. le Curé de Vonda, el M. 
l'abbé Baudoux, D.D,, nouveau cu- 
ré de Prud'homme, Nous souhai- 
tons à notre benjainin digne succes- 
seur de ce venérable viciftard, Mgr 
Bourdel, P.D,, qui fut lPämce et le 
curé dévoué de celle paroisse de- 
puis au délà de 25 ans, tout le suc- 
cès que son jeune coeur d'apoôtre 
saura Jui inspirer. 

La semaine passée, les institu- 
teurs cl insitutrices de St-Denis, 
èlaient en congrès pédagogique à 
Saskatoon, 


PENSÉES: 


“C'est un grand avantage de vi 
vre dans Flobéissunee, d'avoir un 
supérieur et de ne pas être fe mai- 
re de ses actions. If cst braucour 
plus sûr d'obéir que de commuan- 
der EMPPATIONX. 


CA 
. 


Louis Veuillot disait: “L'obtis- 
unce seufe est granqu el SUYE, Set 


ES LE meet à 


SANDALL, Sask. 


ee eee té LC Enset à 


—+ 


Le 4 octobre 1934, M, et Mine La- 


Le 25 octobre M. et Mine dos 
Boauvifliers, un ils, Eugène do 


surtt FCOUMHÉS AVEC CUX, 
—-Etuient de passage: M. Lachanr 


é î 


{ St-Louis; Mme Ruse-Anne Guérard, 


{ Lefebvre, 


{de prier pour le repos de l'âme du 
| vénéré défunt. 
' 


lé ferme pendant l'année scolaire, 


mité de secours pour nos frères du 
: sud, est fort probable que cette 
{semaine il y aura un char de pa- 
lates à destination du sud. 

_—M. Athanase Gingras a ëté ëlu 
conseiller de Ja paroisse, rempla- 
çcant M. Legris sorti de charge. 


| #— PRE TT) 
ST-LOUIS, Sask. 
| &— de HR #% 


Nous déplorons la mort de M. 
Roche Lefébvre, décédé à Hocy Île 
5 novembre, après une longue tite 
ladie qui, sans lui enlever toute 
activité, le faisait souvent souffrir, 
Cependant, son état de santé n'ex- 
cluait pas choz lui la gaieté; la re- 
ligion le fortifiait contre Finévila- 
ble douleur et Porientait vers Dieu. 
De nombreux amis de Ja famille 
‘n'ont cessé d'affluer durant quatre 
jours 4 la résideuce du défunt, où 
son corps était exposé, La messe 


le 9 nov. Une foule èmue rem- 
plissait l'église, 

M. Lefebvre était âgé de 66 ans. 
Il naquit à St-Constant, comté de 
Laprairie. 1 passa une vinglaine 
d'années dans fe Minnesota, à Ter- 
rebonne., En 1902 il vint dans 
l'Ouest et se fixa à Bellevue; c'est 
un des pionnicrs de celte paroisse. 
I y épousa la soeur de M. l'abbé 
Pierre Myre, fondateur de la pa- 
roisse de Bellevue. Sa santé deve- 
nant chancelante, il quitta ses fer- 
mes de Bellevue pour venir à Hoey 
où il résida une douzaine d'an- 
nées. Son épouse l'a précédé dans 
la tombe il ÿ a plus de trois ans. 

Le recommandent à vos prières, 
ses enfants: Charles, étudiant à 
l'Université d'Edinonton, Cécile,: 
Mare, Hoev; Joseph, Bellevus:; Ju-; 
liette, Mme John Clarkson, Tessier; 
ses soeurs, Mme Coranna Corbeil, 
Si-Brieux: Mme Anloineite Bernier, 


Minn.; ses frères, Daniel 
St-Bricux; Isidore, Bon- 
ncr's Ferry, Idaho: Joseph, Oklee, 
Minn.: et ses nembreux parents. 
Nous nous associons au deuil qui 
afflge fa famille. Ke manquons pas | 


Brooks, 


EE eh 
| MONTMARTRE, Sask. | 
+ EP  ———— Î"$ 
HONNEUR A NOS ECOLIERS 
Qui, chers écoliers el étulitres 
vous avez réclienent raison d'être 
liers. Le succès a couronné ampie- 
ment vos efforts. Vous avez iravail- 


les exumens l'ont prouvé, Eh! voi- 
ci les récompenses qui viennent en- 
core chanter plus haut voire triom- 
phe à l'école française, Bravo ieu- 
nesse de Montmaritre! Vous serez 


M, Blais d'Edmonton était en 


vacance ici 1 est retourné ect: 
- Dans Ia dernitre semaine duc suinaine, 
tubre, M, le curé Marquis, nouvelei MM S. Bélanger, Pantonnier, 


ment arrivé de l'Est, où il est allé 
pour affaires personnelles, a fait sa 
visite de paroisse. Il v a quelque 
temps, accompauné de M Jos Rav-' 
mond, syndie d'école, if a dislri- 
bué dans Ja salle paroissiale, les 
prix et diplômes accordés par FA.) 
CE. aux enfunts des trois écules, 


qui ont subi avec succès les exa- terres 
‘mens de français en juin dernier. ! 


-- Étaient de passage à St-Denis: { 
M, l'abbé Pierre curé de Vonda;; 
M. et Mme Raymond Denis. prési-: 


son vovage dans l'Est, 


TE 


ës 


de 


ñl confiance, je donnerai 
(A 

Ex . 

Æ de notre ville, . 

s Le 


Je demeure v 


: Corbeil el Bourrel de Edam étaient 
en visite à ta Bulte. dimanche der-| 
nier, 


ÿ semaines, Le rendement est bon el 
5 , # ‘ “ 
ile blé est beau, Le numéro 2 n'est 
point rare, 


visite à la Butte avant de se déci- 
der à \ 
plusieurs quart du CPR. à venire 
‘non Join de l'église, Il es à sou- 
dent de PACE, M Denis nousthaiter que les Canadiens-français 
est arrivé content en enchanté delen profitent. 


Aux Electeurs 
Ville de Prince-Albert 


À titre de candidat comme Echevin j'appré- 
cierais hautement votre support aux polls 
lunci prochain. Si vous m'’honorez de votre 
et j’aiïerai de mon mieux au perfectionnement 


Sollicitant votre vote et votre influence, 


confiance, je donnerai volontiers, mon temps 


Arnoïd Le Page AGNEW 


--Les buttages seront finis cette 


—Ceux qui désirent des bonnes 
devraient venir faire une 


acheter ailleurs. LE N a icii 


—La paroisse à organisé un cu- 


la 


volotiers, mon temps 


otre tout dévoué 


fa 
y 


EE 
TS 
VITE 


FAFR, 
ÉD 


dans le 


est le remède de famille. 
l’un de ses enfants se sent malade. 


à l'étranger, 


Auisibles, il peut être donné aux peti 
€2 constitution délicate, 


Les droguistes ne le fournissent pas. 


©5908 Washington Blvd. 


ainsi que les grandes personnes se trouvent 


H est la première aide d'une mère, quand 
Îl est sain et digne de confiance. 
Îl se trouve dans la boite à pharmacie de millions de maisons ici et 


Préparé d'herbes et racines pures ne contenant pas de drogues 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


s maisons, où le 


ts, ainsi qu'aux jeunes et vieux 


Pour renseignements Gcrire à 4 


CHICAGO, ILL, 


{ notre 


cités en exemple à la province, mé- 
me au vieux Québec! (est vous di- 
re, chers abonnés, le triomphe de 
sendredi soir, 6 novembre, Voilà 


comment lon apprécie je dévoue-} 


muent de notre association et de sés 
chefs. Voilà comment on applaudit 
aux généreux bienfaiteurs du con- 
cours de français, 


Le programme, Si bien urgansé: 
par notre Gercie Local tàt bien ap- | 
précié, Une salle comble de “%au} 
personnes, sous la présidence de 
vénéré pasteur, M. Pabièé 
d'hériault, écoula avec intérét cs 
exploits des élèves des lrois eco-; 
les et du convent. 

Noici Je programme 
bord allocution de noire 
président, M. J, E. Demers. 


PROGRAMME 


suivi: D'ac! 
dévouc 


| 


{ Le Doux Parler Ancestral 
Chant du R. P. Boileau. 


Exécuté par la ère classe du 


couvent, au piano Mile K. 
Creyun, 
2 fRécilation 
ar Mlle EE, Jalbert 
3 Chant 
LA PRIÈRE DU SOIR 
Par lP£cole Publique 
4 Le Choix d'une nie, 
Drame en 4 acies, ler act 
5  Récitation: 
Freddie Rainville, 
Ecole Upper Wakefivld. 
G Chant par tous Les élèves de l'é 
cole Joffre. Mme A. Breton. 
4 Le Choix d'une Arnie. 2ème Act 
ÿ Le petil Alsacien, 
par Jean Marie O'Shaughnessv 
Ecole Publique, 
9 Chant: C'est un petit oiseuu, 


La petite classe du couvent. 
Le Choix d'une amie. 3èine Act 
Hécilation 

Agnès Perrus. 

EÉcoie Upper Wakefivld 
Déclamation 

Ma Soeur se Marie 

par Lorette Corriveau, 

Ecole Publique 

Récitation 

par M. Sivva Vertefeuille, 
Ecole Joffre. 

Saynèle: Un groupe de filles. 
École Upper Wakefield 

La Cigale et lu Fourmie, 
élèves de Mlle Verhegg, Ecole 
Publique 

Chant 

élèves de l'école Cpper Wuke- 
field, 

Dialogue. 

Le Fermier et Je Villajoie, 
par Omer Fournier et Honoré 
Ferraton, école Publique. 

Les Trois Bossus, 


12 


Pierre .,... . Philippe Perron 
François ,.... P, E. Béchard 
Mathieu ....,, René Hamelin 


Distribution des prix. 
Chant; Le Drapeau. 


par les filles de l'école publique 


de sépulture a été célébrée trés so- | 
lennellement en l'Eglise Saint-Louis | 


.| À REGINA 


le 18 novernb 


ee me 


O CANADA 


DISTRIBUTION SOLENNELLE 
DES PRIX 


Jer prix de français. 
prix provincial de dictés, don 
des Voyageurs de commerces 
KATHLEEN CREGAN 


éme prix de français, don des 
voyageurs de comnierces, 
GEORGETTE DAMIENS 


3ème prix de français, don.de M. 
Maxime Raymond, Montréul 
GERTRUDE GOULET 


GRADE & 
ler prix de français, dou de l'hon. 
Ernest Lapointe. , 
JAMES CREGAN 


GRADE 9 

ter prix de français, don du I. P. 
Dugré, SF 
J. M. O'SHAUGHNESSY 


Grade 3 
ler prix de français, dont de M. 
Olivar Asselin, Montréal. L 
ANTONIA LEVESQUE 
éme prix P,E, BECHARD- 
8ème prix . . 
LILIANE RAINVILLE 
GRADE 6 
Âer prix 
MARIE ROSE LEVESQUE 
ler prix, abonnement 
BERTHE BRETON 
GRADE 5 
der prix 
GEÉRMAINE O'SHAUGHSESSY 


2ème prix 
LAETITIA FOURNIER 


ler prix 
MADELEINE PERRON 


GRADE 4 ‘ 
LAURA COLLIN 


ECGLE, fer pris 
DENISE GIROUX 


Avant de clore cetle séance AL 
de président invita M. le curé à die 
uu mot d'encouragement à ladrcs- 
se des enfants. Ce dernier S'exCu- 
sa de ne pouvoir manifester com- 
ie il je voudrait son appréciation 
pour la gent écolière, M. l'abbé 
Martin sut trouver en son me de 
jeune prètre un bon moi pour c#a- 
cun, H rappela à notre jeunesse dr 
doux souvenirs leur donna Cotn- 
me mot d'ordre: Aimons notre 
doux parler, parlons notre belie 
Jangue, chantons toujours la priè- 
de des aieux. 

Qu'il faisait bon de se voir là 
tous réunis autour du vieux clu- 
cher comme nos Aieux vit Ê760 pour 
célébrer la victoire de l'âme fran- 
vaise en Saskatchewan. 

Ce sont ces groupements qui on! 
fait notre force, ve sont ces épu- 
pérs qui ont fabriqué lhistoire de 
noire rate! Soyons fidèles. 

Fuus nos remerciements à M. J. 
EH. Demers, notre vaillant président 
qui s'est lant dèvouc pour de succès 
de ce concert. 

Merci également à MM. les couw- 


missaires d’être venus nous hono-); 


rer de fuur présence. Merci aux re- 
ligieuses, innstituteurs et instituiri- 
ces d'avoir si bien préparé ce con- 
cert. #7 

Merci à ceux qui sont venus en si 
grand nombre à la séance, 


MARIAGES 


--Jeudi, en l'église  d'indian 
Head avait lieu le mariage de M. 
Régis Ferralton de Montmartre avec 
Mile Marie Ouise Cécile Oudot du 
Lac Marguerite, A la mème messe 
avait lieu le mariage de Joseph Fer- 
raton de Mutric avec Mile Hélene 
Oudot, soit les deux cousins aux 
deux soeurs. 

A celte occasion leurs amis de 
Montmartre leur préparèérent une 
soirée amicale à la salle du vila- 
ge. L'on s'amusa joyeuscment et a- 
près les voeux d'usage, il y eut pré- 
sentalion de jolis Cadeaux aux fu- 
lurs époux. C’est encourageant d’a- 
vancer n'est-ce pas? À qui la pro- 
chaine fête, jeuncs gens! 


DEPART 


v 


H nous fait peine d'apprendre 
le départ de Mme Ennuanuel Cou- 


pal pour la Belgique, pays de ses | 


parents. Nous lui souhaitons bon 
voyage, 


DE RETOUR 


M. Thomus Boily d'un voyage à 
Wiunipog. M. Ludger Perron, nn 
de nos bons vieux pionniers, a 
laissé à regret sa ferme pour venir 
demeurer chez son fils, M, Philip- 
pe Perron, Nous lui souhaitons la 
bienvenue et espérons qu'il vivra 
encore longtemps parmi nous. 


EN VISITE EN 
NOTRE VILLAGE 


--Miue Croleau de Courval chez 
son père, M. Pierre Morin de Mu- 
rie, 

--Mlic Cooligan chez ses parents, 
M. et Mme Napoléon Perras de Co- 
derre chez ses parents pour qeul- 
ques jours. . 


DE PASSAGE, 

-— À Sedley M. le curé Thériault 
et M. le vicaire où ils sont allés ren- 
dre visite à M. le curé Thenuvessen, 


—Mme Pelletier visite son mari 
pour quelques jours, 
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a PE RE RSS 


ER resant ermreneh à qu ne vue enrome ve ee à 


. A et Mine À. €. Brelon, Mme 


| Nadeau et Mme Demers en voyage 
; d'affaires, ‘ 

| k BR RTE # 
||  MEYRONNE, Sask. | 
| # RRRRTTUE + 


Le 12 novembre, cut lieu Fen- 
terrement de Mme Waiteyne. Cpou- 
se de Louis Watteyne, décédée le 
j iQ courant, après une longue cet 
| douloureuse maladie, Mme Walley- 
ne souffrait depuis plusieurs tnt 
nées, mais ce m'est que Pan dernier 
qu'elle déeida de se faire opérer. 
Les docteurs Soucy et Jordani fi 
rent tout ce que la science médica- 
le leur permit de faire, afin de pr'o- 
longer de quelques mois Ja vie de 
leur patiente. | 

De Gravelbourg, Mme Wañieyne 
fut transportée à Rochester où elle 
subit trois autres opérations dont 
le résultat fut de prolonger ses souf- 
frances de plusieurs mois. 

Sa grande préoccupation fut de 
voir da maladie faire des progres 
constants, et que bientôt elle serait 
obligée de quitter ses trois enfants 
en bas âge, qui ont tant busoin de 
leur mère encore. - 

Cependant, Dien veillera sur 
ous, conne, du reste, © prend soin 
de toutes ses créatures. 

Un grand nombre de funiliss 
ont tenu à témoigner ler svmpa- 
thie à la famille Watteyne, en visi- 
tant la demeure el en veillant le 
corps. 

A Ia messe de requient, suivie 
de Pinhumation, une foule noi- 
breuse l'amis et de eDnn tisse tes 
rempliistit l'église, el suivis avec 
jrofonus dévotion les cérémonies 
du service de première classe chan 
té par M le curé Leclaire, célébraut 
assisté des MM. les abbès Fchren- 
lbach, de Ste-Elisabeth et Lussier de 
® Laflèche comme diacee et sous-dia- 
cre, Le cercueil fut porté en terre 
{par cinq frères et un beau-frère de 
la défunte, 

Mme Wattevuc laisse pour La pleu 
rer, Son époux, Louis et ses 1rois 
enfants, Valère, du collège Mathieu, 


mond, de Meyronne; Jérome, de 
Benson, et Benoit; Hector et Cyril 
le, de Laflèche, ainsi due son pére, 
deux frères el {rois sueurs en Bel- 
gique. 

A M. Wattevne, et Gunilie, les pra 
roissiens de Mevronne présentent 
lcurs plus sincères condoléances, 
et lui souhaitent le courage de pur- 


guation, à Fexenmple de Îax chère 
disparue. Que son âne repose en 
paix. . 

tilulrice a eu Ja visile dernière 
que ses deux frères Jos ct Emile, 
sa belle-soeur Mine Joe Lemée, et 
de sa socur cadette. Tous ont fuil 
Le voyage de Wauchope en auto, 
jonl profité de leur séjour à Mex- 
ronne pour aller visiter Ponleix, 
 Gravelbourse el Vanguard Les visi- 
leurs se sont déclarés enchantès de 
leur voyage. 


Nous uvons 
patt aux fecetcurs du Pafriate du 


mariage récent de Mile Jeanne Sre- 
Marie avec M. Adolphe Campeun. 
Après un court vovage de noces, 
les jeunes mariés se sont installés 
daus une belle petile maison appar- 
tenant à Ed. Philibert Les frères 
de li jeune mariée ont perdu feur 
cuisinière, et comme la vie de ‘bac 
chelor” n'est pas bien attravante, 


INCORPORATED 


paierons les 


CR Tree 


RDS 


Téléphone 3091 ou 2482 


SSL 


EE 


EPP 
grisé 
RE —— | 


et Denise et Alice: ses frères, fRav-; 


. Mile Thérèse Leméc, notre ins-* 


ment de son père cf sa mére, ainsi | 


négligé de fure 


Nacceptez pas de succédané, 


JOIN de KUYPER & SON, Dicéiliateurs 


Maison fondée en 1695-Rotterdam-Hollande 


nèsons Dan Company. 


Marchands, Pelletiers, & Trappeurs 


LP . L % 
Nous soliicitons vos collections de fourrures et vous 


ÂAdressez vos envois:- 
HUDSOÏWS BAY COMPANY 
Agence pour achat de fourrures 
Prince-Albert, Saskatchewan. --.. ‘|à 


a WA Ua VA VA VA GA VA Ua 


p 
URQUOI 
g POUR OPERATION 


Pour l'appendicite, caicui bi- 
maux d'estomac et dv 


tiaire, 
foie, On s'est servi du remède 
Hepaltola, avec succès dutant 


»0 ans dans tout le Canada. fs. 
sayez-le, Prix 86.75 par la poste. 
Mme GEO, $ ALMAS 
P, O. Box 1073 

SASK. 


a EEE 
green te EEE SE 4 


noug leur souhaitons de suivre l'ux- 
emple de leur sotur, 


ROUVCAUX mariés, DOUS SoU- ; 


AUX . 
€, 


baitons longue et heureuse VI 
Dimanche dernier, Je 8 novent- 
bre eut dieu dans fe soupasseuernt | 
de l'église a deuxième partie de 
cartes organisée par les dames de 
a paroisse. On nous dit que a 
gagnants furent Aie Counel y de 
Kineaid et Ernest brisbois qui à 
du tirer aux dés avec Arthur La- 
plante pour le prix des honyues. 


_-Mike Therens a failli se cou- 
per l'index de Ki suuitt gauche cn 
essayant de couper Ja tête à un co 
au moyen dune hache. Î faudra 
qu'il prenne quelques fecons dans 
ce métier avant d'entreprendre den 
tuer un aulre. 


Nous attendons sous peu Far- 
rivée d’un char de légumes enVOye 
par nos bôns mis du Nord, par | 
l'intermédiaire de PACEC, € 
nous sommes tres recunnaissants de 
ce généreux geste. 

Mlle Léona Therens est en Tre- 
Lpos chez ses parenis aprés avoir | 
| subi une nouveile opération à lho- 
pital de Régina où elle est employée ! 
comme garde-malade. Nous lui sout- 
haitons prompte et complète gué- 
rison. 

Un accident d'automobile qui 
aurait pu avoir des Conséquences 
graves, St arrivé à H. Bouvier. 
iursqu'au tourant d'une rue, SON àu- 
to alla frapper eclui de M. Haddad. 
Heureusement, fe petit garçon, qui 
était asus sur le siège de devan’, 


! 
| 


tète La première à travers fe brise- 
vent. 

--Mie Bernadelle 
ë£& choisie pour remplacer 


is'en réchappa avec quelques légè- 
ire, coupures, bien qu'il passa fa 
[l 


Desmarais 


itant murièe, 
X —- 


! 


Mlle : 
Evenson comme institutrice à LT E-; 


. . # ot Les 0 + ve dgs 3 dl ère s'U- 
ler sa croix avec patience et rési- Cole Vindilive, celle dernicre S'É- | 
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EE 


Annonces 
Classihiées 


Le pulcment dofé toujours 
accompagner ln copie de l'ou- 
nonce; sinon elle 9e 86ra pas 
hisérée, 

TARIF: 3 sous par mot 
Minimutn, 50 sous par hisertion 


en 


DEMANDEES-—Pendant le mois de 
novembre, 106 montres et pendules 
à réparer. 28 ans d'expérience, votre 
garanti, Tout travail reçoit attention 
spéciale, ‘Prix raisonnables, 

B. Hirman, horloger et magasin de 
bijouterie. 33 Rue Rivière Ouest, 


Frince-Albert. 86-39-c 


FURNIER MARIE, connaissant bien 
le soin des vaches laitières, deman- 
dé pour prendre charge immédiate 
d'une ferme à 3 milles de Prince- 
Albert. Logement, nourriture et ga- 
ges raisonnables S'adresset à Boi- 
te J, Le Patriote. 37-38-56 


IRSTITUTEUR bilingue,  eertiflents 
lais, français, plusieurs années 


ang a à 
d'expérience, désire écoles avec rè- 
sidence, SV.P. maeuilonnef plus 
puut salaire offert, grades, ete. 


Berivez bo'te 
trincu-Alcert, 
37-41- 


dans première lettre 
EE Le Patriots, 
Sask. 


FABAC!  TABAC! 


TABAC naturel cangdien, 12 variétés. 
MABAC haché, mélange doux exé- 
cuté sur dmmande. Cigares diffe- 
rentes marques. . 

Liste de prix et échantitlons 1-25 
ide. Un joli hachoir à tabac donné 
gartis avec toute demmande de 100. 
hvres et plus, valeur $1.09, Adren- 
pos JS. J. Garenu et Fils, Saint. 
Hach-de-l'échigan, Qué. 13-38-C 

mer 
_—Que voulez-vous, je n'ai pas 

d'argent, 
.-Hen, renuez-Moi ma muarchan- 
dise... 
{ile 
{Eh bien 
moi des sangsues! 
X XX 

Nos Pochards. 

Hi fait si chaud! 

Champoirean est sorti dès le ma- 
lin, pour prendre Pair: or il ne 
rentre qu'à midi, mais abominable- 
ment gris, 


ust maungéc. 
nom de nom! posez- 


D'où viens-tu? s'écrie Mme 
Champoireau d'un «air courroucé. 


Ü Eh! ma bonne... j'ai rencon- 
tré un vicil ami... que je n'avais 


acheté un sue de blé à un paysan 
aqui-en réclamant 1e prix avec 
charnement, 

Ï ous pourriez bic 
! payer, depuis [ue temps... 
À 


nes 


le 


ne 


| a de nO 


| 


| DoddpourleRein 


ñ 


ÿ Plus Agréable 
parce qu'il est 
Emportée / 


Aucun autre ne peut égaler ja 
qualité ot la saveur hollandaisre 
antiques de l'authentique Gin do 
Kuyper importé, 


Sn eee 


à 
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plus hauts prix. 


SE 


{Un médecin de campagne avail | 


| 
| 


BBA GCRA CF, | à 
HÉUMAT IE A | 
SR 4 f 
' 
a mean ff Paume 


pas vu depuis ma plus tendre en- 


[fance... Alors nous avous taillé 


lune pelite buvelle. Lu a, 
j 


Contrats et réparations 
Electriques 


Poëles Electriques “GURNEY" 


Frigidaires Electriques 

| | “KELVINATOR" 
Foyers en glaise Lava 

Chaufferettes À eau Hotpoint 


Ampoules Mazda 


J. E. LACROIX, LTD, , 


Electragist - 
FEL: 2344 


8ème rue 


Pour ceux qui restent 


Lorsque Ja mort visite une mai- 
son, la chose première-est de 
voir à ce que le cher disparu s'en 
aille convenablement, Tout ce 
ue l'on fait doit refléter le res- 
peët et l'uffection éprouvés en 
Ces Hioments. 

Mais en plus de cela, une res- 
ponsabilité derueure sur l'em 
baumeur, F est de son devoir 
d'alléger le plus possible les dif- 


l 

; 

{ 

| 

daté 
ficultés de ceux ut restent, 
Nous considiruns cette tâche 
aussi importante que l'autre, 
Notre plus grand désir est de 
nous faire ecousidérer par nos 


clients comme des anis, prêts 
à leur aider de toutes façons 
possibles, 


HAMILTON'S LIMITED 
M. C. HAMILTON, gérant 
Entrepreneurs de Pompes 
Funèbreg 
…Téléphones:-35065 et 9229. 
25 - lième rue Est 
Prince-Albert, 


….. «+ Saet 


Nous avons un assortiment 
complet d’épiceries de la plus 
haute qualité, toujourg meil- 
leure que le prix, 


NOUS LIVRONS LUS 
COMMANDES 
TELEPHONE 2120 ‘| 


Prince», 


Éaoous qu'en France méme, 


DE RARE 


L 
3 | 
s | 
il Nous ne croyons pas à la forma- 
À tion d'une langue française au Ca- 
il nada, qui serait essentiellement 


gue française. Si 
devait à ce point 


notre 
évoluer, 


nos livres. La langue française ne 
peut avoir ni deux gènies, ni deux 
syntaxes ni même deux essentiels 
vocabulaires, Autrement il y aurait 
à coup Sür deux langues différen- 
us, dont l’une ne sert pas fran- 
çcaise, | ‘ 

Je sais bien qüe la langue fran. 
caise hors de France, au Canaua 
comme en Belgique ou en Suisse ou 
au Luxembourg, peut s'augmenter 
de vocubles particuliers à ces pays, 


créés pour des besoins locaux, sug- | 


gérés même par des voisinages de 
Jangues étrangères, Mais nos cana- 
nismes ne peuvent devenir le fond 
de la langue. Et il ne faudrait pas 
surtout incorporer à notre langue 
toutes les incorrections de sens ou 
de syntaxe que se permet ligno- 


distincte de la française de Fran- 
ce, I n'y aura jamais qu'une lan- 
langue 
nous 
parlerions un français corrompu, 
inférieur, qui ne serait .ni délecta- 
ble à nos lèvres, ni convenable dans 


néliques qui y président, et qui 
sont fes mêmes partout où elle est 
parlée; et ensuite parce que les re- 
lations de notre langue avec celle 
de France, je veux dire de nous-mé- 
mes avec la France, sont aujour- 
dhui trop multipliées et par le 
voyage el surtout par le livre, pour 
que désormais noire langue puisse 
radicalement différer de la françai- 
se, Les conditions modernes d’évo- 
lution d'une langue dans les diffé- 
rents pays où elle est parlée ne 
sont bas celles ou s’est produite, 
d’ailleurs avec lé concours des siè- 
cles, l'évolution du latin au moyen 
ge, en Italie, en France ou en Es- 
Pagne, Nous ne pouvons donc espé- 
rer avoir une langue française à 
nous, et bien téméraire surtout ce- 
lui qui voudrait artificiellement en 
| procurer les éléments, : 

Nous serons dOnc, au point de 
vue linguistique, tributaires de la 
France, Et Paris, plutôt que Qué- 
bec, décidera de la vie essentielle 
du français, Plaçcons ailleurs l'ef- 
fort de notre originalité, Mais con- 
solons-nous, en nous souvenant que 
Si NOUS le pouvons avoir une autre 


langage se diluera, acceptera un 
amalgame quelconque, ce jour ver- 
ra la fin de notre identitié ethni- 
que, et notre survivance tant van- 
tée ne sera plus qu'un souvenir. La 
langue, la littérature, la race au- 
ront péri ensemble, 

On ne pouvait mieux dire, 

Nous serons sur ce continent, 
partout où nous parierons, on bien 
un peuple de 1angue française, ou 
bien un peuple de langue anglaise. 
C’est chimère de chercher à nous 
réfugier dans une troisième langue, 

Ajoutons que cette dépendance 
linguistique de la France, n’im- 
plique pas vassalité ni politique, 
ni morale, ni intellectuelle, Fille 
rend assurément plus difficile no- 
tre indépendance totale, à cause des 
pénélrations françaises que facili- 
tent le verbe et l'écriture, le dis- 
cours el le livre, et parce que nous 
sommes, par Je fait de lunité de 
langue, plus exposés que tout autre 
peuple à recevoir Finfluence de 
la penséc et de Part: français; mais 
clle ne nous empêche pas de vivre 
une vie canadienne bien distincte 


BA nadianismes qui sont des incorree- 


rance, et que chez nous tolère on 
pratique Pinsouciance même des 
gens instruits. Quand il s'agit d'une 
langue, des incorreclions sont des |Confondons plutôt dans cet orgucil 
corruplions; il ne faut pas les con-|et la beauté de notre langue, et Ja 
fondre avec les parlies saines du! noblesse de nos origines, 
langage, . Notre race est née, x grandi, liée 
En réalité, de quoi est faite au-|au langage de la France; défendue 
jourd'hui la langue que nous par-{et sauvée par lui. Le français qu’el- 
Jons et que nous écrivons? Elle est [le parlait, c'est ee qui plus que tout 
jaite d’un fonds français, vocabu-|le reste, lui à gardé son individua- 
laire et syntaxe, qui nous vient de!lité, sa permanence distincte par- 
de France, et qui est la Jangue etle- | ni les autres races qui l'enlouraient 
mème, Elle est faite aussi des dia-[et lu débordaient, Le jour où 
lectalismes ou provincialismes, qui| ==>. 
nous viennent eux-mêmes de Fran- 
ce, et qui constituent une part pil- 
loresque du parler populaire: et il! 
y à encore des archaïsmes. qui: 
nous viennent également de Fran-| 
ve, Qu'y avons-nous ajouté? Des 
canadianisnes en petit nombre, en 
trés petit nombre, — que Fon con- 
sulle à ce sujet le récent Glossaire 
du Parler français an Canada, — 
et qui servent de chez nous qui 
Aucxistent pas en France au dic- 
tionnaire français. Quant aux ca- 


langut à nous, c’est que justement, 
ct nous en sommes fiers, notre lan- 
gue à nous, c’est la française, Et 
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Les revenus du pays sont 
égaux à ses dépenses 


Pour les 7 premiers mois de l'an. 
née fiscale El n'y «a qu'une marge 
de $900,000 environ. 


REVENES MOINDRES 
au me , { 

Ottawa — Les revenus ordinaires 
du Canada dépassent par une faible 
marge les dépenses ordinaires, en 
effet, pour les sept premiers mois 
de l'année fiscale, c'est-à-dire au 31 
octobre dernier, les revenus ont dé- 
passé les dépenses par le total de 
$1,000,000 environ, soit: revenus 
#202,871,922; dépenses, S201,963.- 
589, En 1930 les chiffres correspon- 
dants furent: revenus, $235,618,402 
dépenses, $192,496,939, 

Ces chiffres onf été fournis dans 
un rapport publié parie ministère 
des finances, et ue comprennent que 
les somines perçues et payées dont 
il a été fait entrée dans les livres 
du minisière - 

Voici d'ailleurs Le détail des re- | 
venus pour ies sept premicrs mois 
de 1931, avec eutre parenthèses les 
chiffres pour la période correspon- 
dunte en 1930: douanes, $65,176,- 
189 $84,094,227; uccise,  $30,400.-1 
722 437,403,862; taxes d'accisc, dei 
vente, timbres, etc. &30,091,664, | 
520,779,348; impôt sur le revenu, 
S50,516,796 S66,174,167; taxes di- 
verses, 5905,386 $#9372,807; intérêts 
sur placements, K4181,568 S$3,301,. 


lions, des détournements de sens, 
des impropriétés, des barbarismes 
u des massacres dti vocabnlaire, 
Suu de la syntaxe, il n'en faut pas 
parler comme éléments d'une Jan- 
gue nouvelle où canadienne, Qu'a- 
vons-nous ajouté encore à noire 
parier? Des anglicismes. Des angli- 
cismes de vocabulaire d'abord: ils 
sont invilables dans lès conditions 
actuelles d'échanges dinguistiques 
entre peuples, La France ne s'en 
prive guère plus eue nous et d'au-. 
tres peouotes, mais il en faut le 
moins possible, Puis des anglicis- 
ues de syntaxes, c’est-à-dire des 
constructions anglaises qui se subs- 
liluent aux constructions corrce- 
dics de la phrase française: ce sont ! 
à encore des perversions, des cor- 
ruplions par contael de noire lan- 
gage, el il n’en faut pus plus chez 


Le 


Les langues vivantes évoluent as- 
surément. Elles ne peuvent évoluer 
sans Changer. Mais notre langue 
franeaise ne fera que suivre dans 
ses mouvements essentiels Pévolu- 
tion de Ja langue de France, D'a- 
bord parce que l'évolution d'une 


| 


.. è ; 126; tes, $16,689,123  $16,609.- 
langue obéit toujours aux lois pho- Mn postes, ot es 1 pers Due 
+ ‘ 3 + = s Disques 
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doifé dérale des grains, 5792,819 
8716,273: divers, $54,339,576 $4,526, 
593, 

ÎLES DÉPENSES 

| Voici maintenant le détail des 
-dépeuses ordinaires: pensions, $24, 


650,071 421,187,740: subsides aux 
IN 
DELICIEUX | 

ET NUTRITIF 
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Vollà ce qu'est notre pain riche com- 


Ge > © tn O7 


me Île beurre, doux comme une noix 


McDIARMID 
Lumber Co. Ltd. 


Henribourg Spiritwood 
PRINCE-ALBERT 


Téléphonez 2733 


{ Nous gardons toujours un choix. 
infini des plus fines pâtisseries. 
Nous livrons à domicile 


NASHS BAKERY 


|. 1028 -— ière ave Ouest 
L'RINCE-ALBERT SASK. 
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Notre assortiment d'automne 


TED, MATHESON 


LIMITER 


dans tous nos départements est 
Les 


qualitées sont supérieures et. 


Adjoignant Banque Royale maintenant au complet. 


TEL 50057 RUE CENTRALE 


Complets pour hommes falts 
sur commonde 


nos prix des plus raisonnables. 


Echantillons chotsis Go pro 
mièro genlité 


Boat É 


Prince-Albere 


Ave Central 


DIVE 


imois prochain, adoplera une espè- 


de la française, et riche assez de 
faits et d’ambitions, d’idéals et de 
réalités, de bonheurs et de sacrifi- 
ces, riche assez de tous les décors 
merveilleux qui l’encadrent, pour 
qu’elle offre à Ja liliéralure de chez 
nous une suffisante et surabondan- 
te matière. Et la langue française 
manièéc par dhabiles artistes cana- 
diens, sera toujours assez soupie, 
assez large, assez belle, pour leur 
permettre le cachet d'une suffisan- 
ie ou puissante originalité, 
Camille ROY, pire 

Le Canada français. 


provinces, 86,872,100, S11,211,946; 
établissement des vétérans sir da 
ferme, $605,619, $745,885: intérêts 
sur la dette publique, $63,709,069. 
$54,951,083; pensions et santé pu- 
blique, #5,545,038, $4,834,050; reve- 
nu national, $6,6627,434 $15,302,- 
437; defense nationale, $6,006,555, 
56,924,242: agriculture, $4,588,719, 
88,170,020, $13,112,518; Llerres et 
pares nationaux, $1,733,881, $3,280, 
648; industrie et commerce, $4,610, 
357 $3,217,933; Histe civile, $7,061.- 
397, $7.831,921;, autres dépenses, 
846,980,596, $39,108,884. 
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Enorme déficit de 
$661,000,000 aux Etats-Unis 


Washington. — L'énorme déficit 
fédéral donne lieu à la prédiction 
que le Congrès augmentera bientôt 
les taxes. Les experts du secrétaire 
du Trésor Mellon ont trouvé que 1e 
déficit est de $661,000,000. 

De l'avis du sénateur Reed, le 
Congrès, qui est convoqué pour"le 


ce de taxe de vente, en vue d'aug- 
menter Ics revenus, Cetle taxe af- 
fectera peut-être les articles de 
luxe seulement, T! semble certain 
que le déficit de cette année sera 
comblé en ajoutant au fardeiu pu- 


blie. | 
La dette brute au 31 octobre était 
de $17,291,000,000, soit une aug- 


mentalion de plus de #1,000,000,000 
dans un an, et il y a indice qu’elle 
augmentera encore au cours des 12 
mois à'venir. 
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Monument au maréchal Joffre 


Paris, — On mande de Perpignan 
que les généraux Weygand, Game- 
lin, Debeney et diverses autres per- 
sonnalités, l’aide de camp du roi 
des Belges, l'attaché militaire de 
Grèce, les ambassadeurs .de Poio- 
gne, du Portugal, de Yougoslavie, 
ont fait connaître au comité d’or- 
ganisation de l'inauguration du mo- 
nument de Joftre qu'ils seraient à 
Rivesaltes le 22 novembre pour as- 
sister à cetie cérémonie. 
A 


Un bon tour du maréchal 
Pétain aux Américains 


Comment lillustre soldat français 
a pu visiter les Etats-Unis incosynito 
# 


DEPART ET RETOUR 


New York, — Le maréchal Pétain, 
qui s’est illustré par sa défense de 
Verdun, est connu dans tout le mon- 
de comme un stratégiste de pre- 


mier plan. Ï vient de fe démontrer 
d'une manière frappante ct origi- 
nale aux Etats-Unis. 

, Le 28 octobre, les journaux des 
Etats-Unis  publiaient la dépèche 
suivante: “Deux  contretorpilleurs 
français sont partis de Newport en 
route vers la France avec le maré- 
chat Pétain à bord de l'un d'eux”. 

LL est vrai que le maréchal fran- 
çais était parti sur lun des deux 
contretorpilleurs, maïs ce que lon 
ne savait pas c'est que, arrivé au 
large, le maréchal était descendu 
dans une chaloupe à moteur el qu'il 
était revenu sur la terre ferme amé- 
ricaine, . 

Tout le temps que l'illustre sol- 
dat avait visité les Ktats-Unis, les 
fêtes en son honneur s'étaient suc- 
cédé et il n'avait pas pu salisfaire 
son désir de visiter 'en toule liber- 
té des villes américaines ct de voir 
ce que veut voir tout voyageur or- 
dinaire. C'est ce désir qu'il avait 
voulu contenter: 

Le soir même de son départ de 
Newport, il était à Boston, de com- 
plicité avec le général Pershing. 

Il y a quelques: jours parut un 
entrefilet dans un journal qui don- 
na à réfléchir. Il y étail dit que 
le maréchal ne pourrait pas se ren- 
dre à Philadelphie pour une récep- 
tion, étant trop fatigué. C'était le 
résultat d'une indiscrétion, et lon: 
apprit ainsi que le maréchal Pé- 
tain se lrouvail encore aux Elnts- 
Unis. 
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Le France achète du blé 
en Yougoslavie 


Belgrade, Yougoslavie. Lu 
France a signé avec la Yougoslavie 
un accord pour Pachat de 10 pour 
cent du blé dont elle a besoin. La 
quantité de blé à acheter en You- 
goslavie s'élévera à 15,000 wagons. 
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On va distribuer $75,000 
en bourses, à nos étudiants 


Ottawa. — La Société Royale du 
Canada a obtenu $75,000, de ja 
Carnegie Corporation, pour accor- 
der des bourses à des Canadiens 
qui feront des études spéciales sur 
des sujets pouvant contribuer at 
développement du pays. M. L.-P. 
Burpee, secrétaire de la Société 
Royale du Canada, déclare au cor- 
respondant de la “Presse” que Ia 
société accordera dix bourses de 
#1,500 chacune par année, pendant 
cinq ans. . 

.Il est entendu que les universités 
de langue française, Montréal et La- 
val, recevront leur par, Ces bour- 
ses seront accordées à ceux qui au- 
ront 1. degré de B.A, ou autres. Il 
n'est pas nécessaire qu'un boursier 
fasse cinq ans d'études spéciales, 
mais dans certains cas, un an ou 
deux seront peut-être suffisants, el 
un autre pourra compléter le ter- 
me, augmentant par là le nombre 
des boursiers, Les règlements gou- 
vernant fJ’octroi des bourses sont 
actuellement à l'etude et seront an- 
noncés, plus tard, ainsi que d'au- 
tres renseignements s'y rapportant, 

Y —— 


À propos de la mort du 


célèbre inventeur Edison | 


Voici ce que M. Stéphane Lauzan- 
ne écrivait en apprenant lagonic 
de l'illustre inventeur: 

Eu somme, ce Thomas Edison, 
qui s'éteint à 84 ans. aura été l'un 
des plus extraordinaires fabricants 
de merveilles de notre ère, Il avait 
commeñcé à en fabriquer à l’âge 
où où joue encore aux billes. 

Ses débuts dans la vie tiennent 
d'un roman de Fennmore Cooper, 
Né le 11 février 1847, à Milail, Ohio, 
d’une famille de condition très mo- 
deste, il n'avait pas 13 ans qu'il &- 
tait garçon de service dans un train 
de luxe américain, où il débitail 
aux voyageurs des chocolats, des ci- 
garettes et des pastilles de menthe, 

—Cependant, ura-til conté lui- 
même, j'étais déjà passionné de 
physique et de chimie et je nrétas 
confectionné, dans la petite cabine 
du train qui m'avait élé assignée 
pour mon service, un véritable la- 
boratoire où, à mes heures perdues, 
je m’adonnais à mes expériences... 
Hélas! voilà qu'un jour unè secous- 
se du train fait tomber dans ledit 
laboratoire une bouteille de phos- 
phore, laquelle enflinma la cabi- 
ne, laquelle enflamma le wagon. 
Cris, Tumulte... Signal d'alarme. Le 
{rain s'arrête, Et, furieux, le con- 
ducteur me jette sur la voie, moi 
et tout mon matériel. Je dus aller 


H le trouva dans une gare, dont 


le chef était son ami (il avait jadis 
sauvé son fils), et c'est Ja qu'il in- 
venta, à l’âge de 16 ans, le fameux 
répéliteur automatique, qui est res- 
té un appareil précieux pour la 
télégriphie. 

Néanmoins, l'inventeur devait 
connaître les jours les plus som- 
bre et les plus augoissants. En 1870, 
à l'âge de 23 ans, il mourait Hitté- 
ralement de faim dans les rues de) 
New-York, Harassé, il entre.uu ma | 
lin, dans une agence télégraphique, 
et demande, la voix suppliante, 
qu'on lui confie un emploi — fut- 
ce le plus bas de tous, On l'’éconduit, 
Mais sur le pas de la porte, on nn 
moutre un appareil breveté qui en- 
registrait automatiquement les 
cours de l'or et qui était détraqué. 

—Vous dites que vous éles mé- 
canicien, fait ironiquement Îe di- 
recteur de l'agence, Eh bien! voici 
une occasion de montrer vos la- 
lents: pouvez-vous arranger cel ap- 
pareil? 

Edison lexamine pendant quel- 
ques minutes, Pauseulte, et, séance 
tenante, le répare. Changement à 
vue, Le directeur de l'agence s'ex- 
tasic: 

—Vous éles très fort, déclare-t-il. 
Je vous engage sur-le-champ. 

‘ X XX 

Trois mois plus lard, Edison de- 
venait un partenaire dans la firme 
et La grande compagnie Western 
Uuion lui achetait son système té- 
légraphique “Duplex” moyennant 
une rente annuelle de 6,000 dollars. 
Dès lors, c'était le succès, Et avec 
le succès Ja fortune, Le fabricant 
de merveilles s’'installail à son pro- 
pre comple à Newark, dans le New- 
Jersey, et it n'v employait pas 
moins de 306 ouvriers. Puis, il «se 
trausportait dans le magnifique do- 
maine de Menlo-Park, à une lr'entai- 
ve de kilomètres de New- York, 
dont il ne devait plus bouger et où 
il accomplit ses plus célébres dé- 
couvertes, en tête desquelles it pla- 
cuit, pour sa part, la lumpe électri- 
que incandescente et Fa dynamo gé-! 
nératrice d'électricilé, 

Dest 1h, à Menlo Park, que je vis 
pour Ja dernière fois Edison, vers la 
fin de Ja guerre. avait alors une 
hantise: appliquer lélectricié à 
l'automobile, ‘ 

—Je cherche, m'expliqua-t-il, 1 
balterie-type, celle qui, sous Le plus 
petit volume et le plus petit poids, 
arrivera à donner la plus grande 
dose d'énergie et de vitesse. Je cher- 
che depuis sept ans et n'ai pas irou- 
vé. Je chercherai encore, 

Je lui parlai de la querelle histo- 
rique qui existait au sujel du pho-: 
nographe, Était-ce bien lui qui en! 
avait la paternité? Qu n'était-ce pas | 
notre physicien Charles Cros? Conm- 
ment expliquait-il la naissance, si- 
mullanée des deux appareils en 
Érance el en Amérique? 

[ny a quune naissance, me 
répondit avec une certaine vivacité 
Edison: la mienne, Mon appareil est 
venu au monde le 12 août 1877. Ce- 
lui de Cros n'a jamais existé que 
sur le papier... D'ailleurs, les da- 
tes sont là. C'est le 30 avril 1877 
que Cros dépose son enveloppe ca- 
chelée à PAcadèmie des sciences à 
Paris: c'est le 3 décembre qu'on 
lPouvre et qu'on prend connaissance 
de son contenu. Et moi, c'était le 
12 août que j'avais produit ma ma- 
chine, Mon enfant, qui avail chair 
et âme, est donc en toul cas anté- 
rieur à Penfant qui n'élail concu 
que par la pensée, 

Au reste, Edison ne comprenait 
pas que la France, si riche d’inven- 
tions, disputât à l'Amérique ce qui 
pour lui était “qu'un nstensile de 
bureau”. I parlait de la France en 
termes enthousiastes. + 

—Le monde sans la France, me 


ms 
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bal de trois milliards ct quart de 
dotlurs, et les hommes, sur quatre 
milliares et trois quaris. Cent tren- 
te-neuf femmes déclaraient au fisc 
posséder un revenu de plus d'un 
demi-million de dollars, landis que 
cent vingt-trois hommes seulement 
avaient un pareil revenu, Des mil- 
lionuaires au sens américain 
c'est-à-dire possédant un million ou 
plus de revenu annuel — quarante. | 
deux seutement, des hommes, 


Pour une 
casquette. 


1 fr. 40 


La scène se passe dans une ville 
de province, Le héros de l'aventure, 
désiveux de lutter contre la vie 
chère, s'est rendu an marché de fa 
boune ville d'A... BLaissons-lui la 


parole. 

Arrivé là-bas, je nrarrélait au 
premier 

Combien Ha livre de tomates? 
demandai-je à la tmuarehande. 

Celui-ci ne dévisager rapide- 


ment et me dit: 

_- Lour vous... £ fr. 40, 

—_Cest cher! fis-je observer, 

= y a d'autres vendeuses sur 
le marché, me répondit laconique- 
ment la commereante, . 

Jd'allai donc m'adresser à une au- 
re vendeuse, lorsque je sentis qu'on 
me touchait le bras, Je me retour- 
nai et un inconnu me dit très poli- 
ment: 

Voulez-vous, Monsieur, prendre 
la peine de me suivre jusqu'au Coin 
de ectte rue? 

Jacquiescui et je suivis mon in- 
terlocuteur, C'était un homme du 
ne cinquantaine d'années,  vétu 
presque pauvrement, Coiffé d'une 
vicille casquette, de visage guzonné 
d'une barbe de plusieurs jours et 
le cou cerné d'un faux col élimé. 

Arrivé au coin de la rue, il s'in- 
clina: 

Monsieur, me dit-il, permettez- 
moi de me présenter: Mailre X.., 
avocat à la Cour d'appel... Je vous 
ai abordé parce que j'ai reconnu 
en vous un bourgeois modeste qui 
essaye de compenser la hausse de 
la vie en s’approvisionnant lui-mê- 
me, direciement, chez le produc- 
teur. Seulement, vous ne SUvez pas 
faire votre marché... 

Ft pourquoi donc? 

Pourquoi? Mais, Mo.sieur, on 
n'a pas idée de faire son marche 
avec un feutre comme Île vôtre sur 
la tête et un faux col blanc ornè 


d'une cravale presque élégante. 
L'honorable commefrcante à qui 


vous vous êles adressé tout à l'heu- 
re s’est tenu en une sceonde Îe rai- 
sonnement suivant: “Ce monsieur 
porte un chapeau mou, or, un cha- 
peau mou coûte plus cher qu'une 
casquette: done, ce Monsieur est 


disait-il, ce serait la vie sans le so- 
leil, Pour moi, elle est au-dessus de 
toutes les nations de l'univers parce 
qu’elle les domine toutes de la hau- 
teur de sa pensée. La science du 
globe est tributaire de la science 
française. 

IL n'avait pas peur de la mort, 

—Elle n'est pas si forte qu’on le 
croit, répétait-il volontiers, Moi qui 
suis un vicillard, j'ai té dans dix 
rencontres plus fort qu'elle. IL suffit 
de vouloir, il suffit de lutter pour 
vaincre, . 

EL il étuit sans fierté, Une sage 
philosophie l'arrêtait sur les pentes 
de lorgueil, lorsqu'il manquait d'y 
glisser. 

—"Fout de même, disailil, Voyez 
à quoi tient la fortune, Vous savez 
ce jour de décembre 1870 où, mou- 
rant de faim et de fatigue, j'allai 
frapper à la porte d’une agence té- 


chercher ailleurs un autre labora-|légraphique... Si, ce jour-là, je n’a- 


toire. 


| 


Le A 5 salé 
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vais pas été en état de réparer un 
enregistreur automatique, personne 
ne parlerait de moi. 

Evidemment. Mais il avait su le 
réparer. Savoir, tout est là... 


Stéphane LAUZANNE. 
Courrier des EU, 
x 


Répartition de la richesse 


Une investigation fait il y a qua- 
tre ans, par un important trust de 
placement qui opère à New-York et 
à Chicago, sur la répartition de la 
richesse nationale américaine enîre 
les sexes a fait découvrir que la 


part possédée par les femmes s'é- |! 


tablissait alors à 41 pour cent de la 


totalité et accusait un rapide ac-|E8 


croissement. 


Déjà, il y a quatre ans, on consta- |} 


tait que les femmes paybient lim- 


pôt du revenu sur un revenu glo-[R 


plus riche qu'un individu qui por- 
ie une casquelle... donc il doit 
payer beaucoup plus cher! 


Rassemblez un service de magnifiqué 

porcelaine nouvelle dans les paquets 
d'avoine Robin Hood avec 

l'étiquette marque rouge _. * 


ARS 


Sans doute, mon cher Mou- 
sieur, mais ce sont ces raisonne- 
ments-la qui séduisent les cerveaux 
peu compliqués, Et c'est pourquoi 
je nvhabille ainsi pour venir au 
marché faire mes provisions de ln 
semaine. Si vous voulez bien me 
suivre, vous allez constater que je 
vais payer la livre de tomates qui 
vous faisait envie sensiblement 
moins cher que vous. 

L'avocnt se dirigeu vers da mar- 
chande qui n'avait fait un prix 
“pour moi” et d'interpellu. 

—Gombien Ja livre de tomates 

Bret coup d'ocil, Puis : 

1 fr, 10, Monsieur. 

C'est bon. Je prends. 

Hs firent Le troc et l'avocat re 
vint vers moi. à 

El Gta son faux col, sa casquette, 
les cacha dans son sac et accosta 
une vieille marchande. 

…#fht la mére, ditil d'une vois 
éraillée, tes tomates, combien? 

- Suize sous da livre, mon fils, 
répondit la vicille, | 

-_Seize sous? Tu ue m'as pas re- 
gardé, eht Je te des prends pour 


étalage que je rencontrai, | quatorze, et c’est eucore trop payé! 


Via des sous: mets-moi ça dans 


noi SC. 


La vieille obéit sans rien dire, el 
mon nouvel ami vint me retrouver, 
Voilà vos tomales, me dit-il, Ft 
rappelez-vous, cher Monsieur, que 


le prix d'un légume est en raisom 
directe, non pas de la crise des 


changes, mais de l'élégance plus 
ou moins accentnée de l'acheteur. 
Vous pouvez adopter, pour 1e prix 
de la livre de tomates, le barème 
suivant que vous modificrez natu- 
rellement pour les autres denrées: 
Tomales, la livre: 
Pour un chapeau mou .... E£E 40 
Pour une easquette ...., 4 fr. 19 
Pour une casquette percée , 0 {r. 90 
Pour pas de casquette du tout Ofr 70 
N'oubliez pas non plus d'accom- 
moder votre Hingage à votre tenue. 
rest indispensable, Et maintenant, 
Monsicur, au revoir, et bonne chan- 
ce! 


Nous nous quittiunes aprés une 
cordiale poignée de main, et je 


remontai chez moi, Cependant, mes 
épreuves n'étaient pas terminées. 
Je croisai en chemin une revendeu- 
se de légumes qui poussait sa voi- 
ture el qui s'arrèla en me voyant 
chargé d'un sac à provisions, Elle 
ce mil à cricr: 

Tiens encore un bourgeois qui 
va faire sou marché lui-même, pour : 
voler l'argent du puuvre monde! 
T'as pas honte, eh! meurs de faim! 

Oh! Là Hàf qu'est-ce que je 
prends murmurai-je, 

Et je me mis à courir, Mais lPuu- 
re hurla: 

Qui cours, cours dune, sans le, 
sou fainéant! . 

Fainéant? Moi qui n'étais levé à 
5 heures du matin pour lutter con- 
ire la vice chère! 

Désormais, je m'habillerai en lu- 
veur de vaisselle quand je voudrai 

aire mon inarchè moi-même sur 
les places publiques de la bonne 
ville d'A... 


—Raisonnement simpliste, fis-je 
observer, 
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SERVEZ VOUS DU “PATRIOIE” POUR ANNONCER. 


POUR LA NOEL 


Excur- 


et 


Au 


partance de New-York 


le ler décembre à | hr. P.M. | 


+ À 


Avee Nous | 


COUTEZ" 
une cuisine de renommée mondiale, et de délicieux 
breuvages servis à chaque repas. 


Patriote, Prince-Albert 
S A 2 


f Main ions M 
18 rue Maïn, Ÿ Vinnipeg Man, 


Là-bas sur la ferme 
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ver D'or: 


Craignons d'éleindre cette belle 
et donce lumière de la gaité qui 
répand le bonheur autour d'elle. 

. | XX SX 

Chaque année, lPherbe à palet- 
tes (stink wecd} fait perdre énor- 
mement à l'industrie laitière. En 
dépit de la plus siricle vigilance, 
A n'est guère de ferme, qui nc 
soit exposée à trouver au lait, de 
temps à autre, ce goût détestable. 

XX X 

Le charme supréme de l'enfance, 
c'est sa faiblesse; cette faiblesse 
tonchante qui fait un appel pathé- 
tique à tout ce qu'il y a de plus pur! 
et de meilleur dans la profondeur de 
nos âmes.” MARVYAN. 


X XX 

Contre les méfaits de cette mau- 
vaise herbe, que faire? Il y aurail 
bien un moyen radical: détruire 
complètement cette pesle, 

Ceux qui l'ont tenté, savent que 
c'est pratiquement impossible, 

On a beau enfouir ou brûler Îles 
tas de graisse autour de La ma-! 
chine à battre: soigner Les Jabours 
d'été; arracher à la main, autour 
des étables et dans les jeuncs mois- 
sons, toute tige qui s’y montre. fl 
s'en envole toujours le long «les; 
routes et des clôtures. dans des: 
champs inculles, partout! 

Et certaines bêtes semblent dou- 
ées d’un flair aussi fin que dépra- 
vé pour les découvrir. 

X XX 

Ah! chers êtres bénis, vos pe!” 
tes mains incerlaines sèment la joie: 
et l'amour. 

Chers pelils, vous faites des mir«} 
cles: vous meltez des sources là 
où il y avait des larmes. Vous fon- 
dez les coeurs endurcis, vous res- 
serrez les liens sacrés de la famil- 
le, MARYAN. 


XXX 
Pour remédier autant que pos- 
sible à ces inconvénients, avons 
recours aux palliatifs. 
Si la saveur n'est pas irop pro- 
noncée, on peut employer le beur-i 


Comment on maîtrise Pavor-| 
tement infectueux par le sys-| 
tème de double unite 


i 
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Le rapport annuel du Directeur! 
général vétérinaire pour le Cana-! 
da, qui vient d’être recu de l'im- 
primeur du Roi, contient une note 
spécialement intéressante relative | 
aux moyens à prendre pour suppri- | 
mer l'avortement épizootique des 
bovins, mieux connu sous le nom 
de maladie de Bang. Le rapport in- 
siste sur léconomie et lefficucité 
de ce que l'on appelle le ‘système 
d'unité double”, pour arriver à cet- 
te fin. 

Le système de double unité est 
basé sur le fait que la grande majo- 
rité des veaux nés de mères réagis- 
santes et élevés sans germes, res- 
tent sans infection. L’efficacite de 
ce système ‘a été démontrée dans 
les expériences conduites en coopé-| 
ration par les fermes expérimenta- 


lunch. Essayez-le. Vous le trouverez très satisfai- 
sant, sans compter qu'il est facile à préparer. 


MENU DE LUNCH 


Potage crème de céleri 


Salade de poulet aux tomates 


Petits pains frais 
Poires en conserve 


Petits gâteaux aux dattes ‘’Magic'"* 


Café Chase & Sanborn 


Miss Loughton dit: ‘Je dois en grande partie mon 


succès dans la cuisson des pâtisseries, 


et à a haute qualité uniforme de la Poudre à Pâte 
“Magic”. Je recommande la Magic" pour toutes 


les recettes exigeant de la poudre à 


une novice peut s'en servir en toute confiance.” 


Notes Agricole 


Lanmmenes 


re dans la frilure ct les viandes, 
surtout si on + mêle des oignons, 


On dit que le beurre bouilli et 
mis à la gelée perd son mauvais 
goût. ‘ ‘ 


Où peut encore faire des gâteaux. 
des biscuits, de croûtes de tartes 
et de pâtés, soit avec le beurre où 
la crème; après la cuisson, fe mau- 
vais goût disparait. 

X XX 

C'est le rôle des pupust Pour don: 
ner du pain à leurs enfants, puryer 
teur instruction, leur procurer tt 
peu de bien-être, üs doivent se 
pencher de longues” heures sur t- 
ne tâche parfois bien ennuyeuse Cl 
souvent pentble, 
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A. HUBERT, SE 
X XX 

1 arrive pourtant que l'odeur 
désagréable est tellement forte qu'il 
faut renoncer à employer ces pro- 
duits en cuisine, 

Alors on peul en fabriquer un 
excellent savon, A une fasse de 
créme, on mèle parfaitement | 
cuiller à thé de caustique; 6n foit 
chauffer doucement, à Parrière du 
poële, en brassant jusqu'à te que 
le mélange épaississe el prenne 
une teinte jaune clair: on lransvi 
de dans un moule où une tasse et 
ou laisse refroidir, 

X XX 

Quand le malheur menacr 12 fou- 

er, c'est encore le papa qui à mis- 


ve 
bn 


sion de le défendre, de later jour 


et nuit, de s'épuiser en se donaunt 
sans compler, pour que l'avenir 
des bien-uimés ne soit point cont- 


promis. A HUBLET, SH. 
XX X 
On demandait à une délicieuse 


aiëule: “Si vous recommenciez vo- 
tre vie, y changeriez-vous quelque 
chose?” 

—“Je critiquerais moins et j'ap- 
précierais davantage”, répondit 
Paimable vieille. 

PERRETTE, fernière 
Willow-Buneh 
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les fédérales et Ja Division de Phy- 
giène des animaux. 

Le Direclieur général vétérinaire 
fait les recommandations suivantes 
pour la mise à exécution du systé- 
me de double unité: 

a Eprouver d’abord les trou- 
peaux au moyen des méthodes sé- 
rologiques pour découvrir tous les! 
animaux réagissanis. 

b Séparer les animaux réagis- 
sants de ceux qui ne réagissent pas, 
afin de former deux troupeaux dis- 
tincts, 

ce Enlever aussitôt que possible 
après la naissance pour les trans- 
porter à des quartiers neutres, tous 
les veaux nés des bêtes réagissan- 
les et les nourrir pendant quatre- 
vingt-six jours avec du lait pasteu- 
risé ou du lait venant d'animaux 
qui n'ont pas réagi. Au bout de ce 
temps éprouver les veaux et Îles 
meitre dans un troupeau non réa- 
gissant, s'ils ne réagissent pas. 

d Eprouver lous les trois mois 


: Be, 
6 up pi se 


PA 


Magic’ 


à le fraîcheur 
tout ensemble, roul 


Remplissez avec le 
pâte. Même 


lour modéré. 


6 Ilny a pase d'avantage'à en- 
graisser un animal âgé de plus de 
deux ans., 

7 L'alimentation en plein air 
est. généralement pratique; on ob- 
lient une augmentation -de poids 
rapide au moyen d'orge, d'avoine el 
de son au moins jusqu'à deux b- 
vres par jour. | 

8 Ii y a toujours sur le marché 
un manque de boeufs bien à point, 
à corps profond, qui sonl tres r€- 
cherchés aujourd’hui, et l'on ferail 
bien de chercher à satisfaire cette 
demande. È 

L'exposé complet de la situation 
lest donné dans le feuillet 143 NS, 
qui vient de paraitre et que le Bu- 
reau des publications du Ministère 
de l'Agriculture à Ottawa distribue 
gratuitement à tous CCUxX qui le 
demandent, 


te troupeau non réagissant jusqu'à 
ce qu'il ait subi épreuves franches 
sans réagir, et éprouver tous les 
ans par la suite, 

Publié par le Service des Rensci- 
gnéments, Bureau des publications, 
Ministère de l'Agriculture, Ottawa, 
Ont, | 
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Un fond pour les vacances 

D'après le Feathered World de 
Londres, Angleterre, la Société na- 
tionale des volailles d'ütilté d'An- 
gleterre, à rétabli ce que l'on appel 
Je un “fonds de vacance”, 

L'objet de ce fonds est d'encoura- 
ger les membres à économiser l'ar- 
gent nécessaire pour assister au cin- 
quième Congrès mondial d'avicul- 
ture qui doit avoir lieu à Rome; 
dans deux ans. 

On demande à chaque membre 
de déposer dans lAssociation au 
moins une livre sterling par mois, 
et lon compile que cette somme, a-! 
vec l'intérêt accumulé, suffira pour | 


X 


Sélection des parquets 
de reproduction 


le 18 novembre | 93F 


D s. 


Lonne pondeuse, dont ! 


payer les frais de vovage au Con- 
grès, qui sera tenu en septembre en 
1933. 

Le montant accumulé, qui aticin- 
dra 24 ou 24 livres sterling suffira 
pour une personne en Angleterre, 
mais il faudrait beaucoup plus pour 
un délégué canadien: quoiqu'il en 
soit, cette initiative pourail égale- 
ment être adoptée ici. 

Publié par le Service des rensei- 
gnements, Bureau des publications, 
Ministère de lAgriculture, Ottawa, 
Ont, 
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Les cultivateurs ont avantage 
a engraisser des boeufs 


Le prix raisonnable des animaux 
d'engrais et labondance des four- 
rages bon marché à l’heure actuel 
devraient encourager les cultiva- 
ieurs à se mettre à l’engraissement, 
dit G W, Nuir, B.S.A., éleveur sup- 
pléant du Dominion à Ottawa. Le 


{marché domestique et le marché 


d'exportation ont tous fourni la 
preuve, l’année dernière, qu’il ex- 
iste une vive demande pour des 
boeufs bien à point, d’un bon type 
de boucherie et d'un bon poids. M. 


| Muir résume la situation de la fa- 


çon que voici: 

1 Malgré Iles bas prix actuels 
de la viande, on peut oblenir un 
bénéfice raisonnable en se servant 
des grains, dont il existe actuelle- 
ment une provision abondante et 
bon marché, pour engraisser des 
veaux, des boeufs d’un an et de 
deux ans. 
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Notes des fermes expérimentales 

Le moment est venu de songer à 
aceouplier les parquets de reproduc- 
tion. La vigueur est l'un des prin- 
cipaux points à considérer en fai- 
sant cette sélection. On ne devrait 
prendre pour la reproduction que 
les oiseaux chez lesquels cette qua- 
lité est développée à un degré mar- 
qué, car’ce ne sont que les oiscauix 
de ce genre qui peuvent t'ansmet- 
tre à leur progéniture une robus- 
iesse suffisante pour résister aux 
fatigues de la forte ponte, qui est 
si essentielle si l’on veut obtenir 
des bénéfices satisfaisants dans les 
conditions économiques actuelles, 

Disons eu premie. lieu que les 
femceiles ‘du parquet devraient être 
d’une bonne taille et d'un bon type 


pour Ja race, et que Île nombre 
d'oeufs qu'elles ont fondu jusque 


jh: indique qu’elles ont la forec vi- 
tale et ja vigueur nécessaires pOui 


résister à une fôrte penie. Cect 
suppose que les femelles ont été 
contrôlées au nid-trappe. À Ces 


femelles qui ont été sélectionnées 
non seulement pour la taille, pour 
le type du corps el la capacité qe 
production, mais aussi pour Jeu 
aptitude à pondre des oeufs d'une 
grosseur régulière, H faut ACCOU- 
pler un mâle qui soil ie fils d'un: 
es ocufs pè- 
sent en moyenne 24 onCes la dou: 
zaine et dont les soeurs ont démon- 
té également par leur productio" 
qu'elles ont hérité de celte qualité. 
Ce male devrait, être fort el vigon- 
roux, Les signes de celle visusir 
sont un corps bien développé, osé 
sur des jambes bien plantées, ne 
site non grossière, incis assez fur- 
te, une face lisse-armsi que des yetiX 
pr'oëminents, donnant une 2s5pres- 
sion de bardiesse ol dènerme, 
George LOBERTSON 
Ferme expérimentale centrale 
Ottawa, Ontario. 
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La production du tabac 
dans lé Dominion 

La slatistique fédérale à publié 
une ‘estimation préliminaire de 11 
production du tabac au Canada. 

La production de 1931 est de 48,- 
230.000 livres, comparée à 36,180,- 
000 livres en 1930. On estime la re- 
colte de l'Ontario à 40,860,000 li- 
vres, celle de Québec à 7,180,000 li- 
vres, ct celle de la Colombie- Bri- 
lannique, à 190,000 livres. 

Le rapport fait remarquer que la 
qualité du labac s'est améliorée el 
que la production du tabac burlcy 
est beaucoup plus considérable cet- 
te année, 
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Comparaisons, estimations 
préliminaires et provisoires 


Dans les provinces des Prairies, 
les estimations provisoires publiées 
aujourd'hui sont généralement plus 
basses que jes estimations prélinni- 
naires parce que les superficies du 
récensement sunt inférieures à cel- 
les du relevé de juin. Les rende- 
ments à lPacre son à peu près Îles 
mêmes dans les deux cas. 

Dans le Québec, bien que les ren- 
dements à l'acre soient absolument 


me de Were maté 


ltes à mettre dans le mélange. 


Î 


servir en provende animale sera 


aussi plus grande daus cette pro- 
vince. 

Pour ce qui est de l'avoine, des 
provinces des Prairies, Les superfi- 
cies préliminaires du recensement 
sont légèrement inférieures aux es- 
 timations relevécs en juin au Mani- 
 toba et en Saskatchewan, mais cetre 
diminution est contrebalancée par 
une expansion en Alberta et un 


i 
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un peu plus élevés dans cette deux-! 


A | ” ei plus fort rendement à Pacre dans 
ième estimation, les chiffres de la: 


[inarché domestique ainsi que sur Je 


RE 


© Vérifiez la présence de cette 
marque sur chaque boîte. C'est 
une garantie que la “Magic” 
ne contient ni alun ni ingré- 
dients nuisibles, 


Essayez cette recette de Miss Loughton pour 
*GATEAUX AUX DATTES ‘’MAGIC' 


3 tasses avoine roulée 
214 tasses farine 

TS ; 
3 c. à thé Poudre à Pâte 


Mettez l'avoine roulée dans un bol. Tamisez en- 
semble farine, poudre à pâte, sel et sucre. Ajoutez 
à la farine d'avoine. Faites fondre beurre et graisse 
et ajoutez au mélange sec avec lait Mélangez le 


et faites cuire à four modérément chaud. 


hôchées, T tasse cassonade, 1 tasse eau chaude. 
Cuisez et placez entre les petits gâteaux. 


Ou finissez les petits gâteaux tel qu'illustré: ayez votre mélange 
prêt quand vous préparez la pâte. Quand vous avez découpé , 
vatre pâte, enlevez le centre de la moitié des rondelles; mettez 
une cuillerée de l'épaisse garniture aux dattes sur les rondelles 
dont le centre n'a pas été enlevé, plaçant dessus les rondelles 
trouêes et pinçant ensuite les bords ensemble. 


ACHETEZ LES PRODUITS FABRIQUES AU CANADA 


2 Les jeunes boeufs bien engrais 


sés obtiennent une prime sur le production sont inférieurs ‘parce 


que les superficies du récensement 
sont plus faibles, 

Le changement le plus notable 
vient de FOntario dans la produc- 
tion du blé qui est réduite d’envi- 
ron 5.5 millions de boisseaux à la 


marché d'exportation, Ils trouvent 
loujours acquéreurs. 

.3 Les jeunes boeufs bien engrais 
ses se sont vendus sur le marché 
anglais à des prix égaux à ceux 
que l’on paie pour les meilleurs 
Doeurs produits en Angleterre mé- 

È L’Ouest offre des conditions 
très favorables à la production de 
veaux et des bocufs engraissés d'u 
an. 

5 Dans V'Est les conditions fa- 
vorisent l’éngraissement des boeufs 
à partir de l’âge de dix-huit mois 
jusqu'à l’âge de deux ans. 


cre et d’une contraction de super- 
ficie selon le récensement, La pro- 


l'avoine, l'orge, le scigle et la grai- 


Slge de lin montre aussi de la con- 
n 


échelle. 

L’atitention se concentre cepen- 
dant sur les provinces des Prairies 
où la ‘production des céréales est 
d’une telle Importance dans les pro- 
blèmes agricolés. Les pronosiics de 
la récolle de’ blé sont avancés «le 
32.6 millions de: boisseaux"montaut 
de 246.4 miilions à'279 millions 
principalement parce que le. récen- 

| sement révèle des superficies beau- 
coup plus étendues que les'estima- 
lions ayant servi de base à notre 
rapport du 9 septembre. Ces aug- 
mentations de-superficie sont trés ! 
faibles au Manitoba maïs atteignent 
894,047 acres en’ Saskatchewan et 
1,204,895 acres en Alberta, Le ren- 
dement à l’aére est fractionnelle- 
ment plus haut au Manitoba, 0.6 
boisseau plus haut par acre en Sas- 
katchewan, et 0:6 boisseau par a- 
cre plus bas en Alberta. Ainsi la 
production totale estimative est 
d’un million de boisseaux plus for- 
té au Manitoba: 15.7 millions de 
boisseaux plus forte en Saskatche- 
wan et {5.9"millions de boisseaux 
plus forte en’ Alberta. À noter que 
ces augmentations se limitent pres- 
qu'en entier aux régions du nord 
où la récolte a été tardive et là où 
la’ classification du grain a été a 
baissée comme: résultat des pluies 
pendant Ja moisson. Comme ces aug 
mentations se constatent aussi dans 
des districts ayant le plus grand 
nt .nbre de pores et de volailles, les 
fermiers emploieront en provende 
animale une grande partie de blé 
coriace ct humide. 

. La quantité de blé livrée du ex- 
pédiée des trois. provinces jusqu’au 
30 octobre était de 133,4 millions 
de boisseaux et aujourd’hui devrait 
être de 155 millions de boisseaux, 
Le Manitoba et la Saskatchewan ont 
écoulé rapidement leur récolte ct 
un bon pourcentage dela’ produc- 
tion estimative de chaque province 
est maintenant visible, Le 30 octo- 
bre le Manitoba avait déjà livré ou 
expédié 16.4 millions de hoisseaux 
et La Sâskatchewan, 67.2 miliions, 
En Alberta, le battate et l’écoule- 
ment de la récolte ont été retardés 
pr les pluies, mais le blé de cette 
iprôvince se déplace généralement 
plis lentement, La quantité devant 


X{ c. à thé sel 

1 tasse cassonade 
15 tasse graisse 
14 tasse beurre 
14 tasse lait 


nm 


ez, découpez à l'emporte-pièce 


mélange suivant: 1 liv. dattes 


Faites cuire à 


Ê 


Î 


suite des faibles rendements à l’a-| 
duction d'autres céréales telles que; 


traction, mais sur une plus faible} 


808 Ave, Centra” + 


lës trois provinces. Pour celte rai- 
son, l'estimation provisoire de la 
récolie d'avoine est d'un peu plus 
de dix millions de boisseaux supé- 
rieure à lPestimation préliminaire. 

La production d'orge dans les 
provinces des Prairies est légère- 
ment diminuée. Le rendement à Fa- 
cre ‘du Manitoba cst de 13.8 bois- 
seaux au lieu de 14.7 dans la pre- 
mière estimation. Les estimations 
de superficie, tant dans Je relevé 
annuel que dans le recensement, 
concordent assez bitn,  L'Aïbcrta 
montre un rendement moyen de 
28.7 boiseaux à lacre comparative- 
ment à 148 au Manitoba et 11,0 en 
Saskatehewan, le fort rendement en 
Alberta provenant de ce que cette 
culture se concentre dans les ré- 
gions du nord-cenlral qui onf cu 
cetic année une excellente fin de 
saison. 

L’estlimation de la récolte de sci- 
gle ménire une contraction de plus 
d'un million de hoisseaux à la sui. 
te d'une diminulion en superficie 
ien Saskatchewan ct d’un baisse de 
rendement au Manitoba. 

L'estimation de la récolte de grai- 
ne de lin est légèremenl'grossie par 
une plus grande superficie cn Sus- 
katchewan, 

En Colombie Britannique, les 
changements Lant en rendement 
gu'en superficie sont plulôt mini- 
mes, 
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AUUUUEAUMY 
TAUSSES HBOURRURES 
(Sweat pads) 


G9c 


Ces bourrures ont 12 pouces de lar- 
#cur et 19 pouces de longeur, 
Meilleure occasion que vous ayez 

Jamais connue 


Téléphone 22380 
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Company Finiteil 
L. K. HORNE, Gérant 
Prince-Albert 
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Récoltes combineés de 


Notes des fermes expérimentales 
On pratique depuis hien des an- 
nées la culture du lin et du blé'en 
combinaison dans les états du Nord. 
On prétend que ces‘ plantes don- 
nent parfois de bons résiritais, 
mais en général le supplément de | 
récolte que Pon obtient en cuiti- 
vant ces récoltes en mélange na 
pas été suffisant pour couvrir les 
désavantages, Les euitivateurs de 
l'Ouest du Ganada se sont intéres- 
sés dernièrement à ce genre de 
culture; it existe du reste unce'idée 
assez répandue que l'on peut, par 
ce moyen, obtenir un gros surcroil 
de rendement à l’acre. Pour jeter 
quelque lumière sur ecttc question 
nous avons inauguré à la ferme Cx- 
périmentale de Braudon, en 1924, 
une expérience pour Voir quelle 
serait la meilleure proportion de 
semence de chacune de ces récoi- 
Les 
récoltes ont été évaluées tous les 
ais conformément au prix courant 
pour le grain, le prix moyen pour 
le blé est de $1.00 par hoïsseau el 
de $1.80 par boisseau pour le lin. 
Dans une moitié de cette Expe- 
rience Ja quantité de semence de 
blé a varié de 1-2 à 1 1-2 boisseaux 
par acre, tandis que la quantité de 
semence de lin a été constante; 
dans Pautre moitié, Ja quantité de 
graine de lin a varié tandis qüe la 
quantité de blé est restée constan- 
te. Nous avons constaté que le rén- 
dement de Jin dans le mélange ré- 
sultant décroit en proportion de 
l'augmentation de la semence de 
blé, tandis que le rendement de blé 
au contraire ne diminue que très 
peu lorsque l'an met plus de grai- 
ne de lin, Lorsque lon additionne 
la valéur des deux récoltes pour 
îles différenies quantités de grai- 
ne de lin et de blé, on trouve que 
les résultals dans chaque cas accu- 
sent une valeur aussi élevée où un 
peu plus élevée que celle du blé 
semé seul dans la quantité ordi- 
naire. Cependant la différence n’a 
jamais'étè importante, elle ne paic- 
lrait qu'une partie du coût de la se- 
mence et de la séparation de la se- 
mence cultivée en combinaison. 
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Une chose spécialement à noier 
dans cette expérience, c’est que le 
lin cultivé en combinaison avec le 
blé a très peu rendu. Une moyenne 
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pour 


chasseurs 


CHASSEURS ET TRAPPEURS 
Accessoires de toutes sortes 

Que vous chassiez le gros gibier ou que vous vous contentiez 

de’ chasser près de chez vous, remarquez qu’il est toujours plus 


avantageux d'achcter vos arti 


- L] 
Carabines 
Nous .avons, un. execllent 
choix do carabines 
“Winchester” ct 
n Remington’ 
à des prix très raisonnables 


Uu assortiment complet de piè 
Jusqu'à celle de l'ours. DEMA 


PRINCE-ATBERT, 


LA 


Au VIEUX PAYS 
our la NOEL 


par le service du port Cana- 


Vieux P 


Enrégistr 
désirez avoir 


8: . mr LL. « # 
in. ef: dé blé 
de 9 mélanges de blé'et de lin mon. 
tre que le lin n’a rendu que 14.2 
pour cent du réndement du lin 
seul, évalué à 100 pouf cent, Par 
conlre le blé dans ce méluige à 
rendu 88.4 pour ceñt par Compaiai. 
son au blé semé seul. Le lin parait 
souffrir beaucoup plus de Ja pré. 
sence du blé que le blé de la pré. 
sence du lin dans ce méjange, 

La raison principale peut-être 
qui empéchera Ja culture du tin 
et du blé en mélange, é’êst Je fai 
que les saisons de ‘végétation pour 
ces récoltes ne coincidehf pas, Le 
lin ‘est exposé’ aux gelées ‘du prin. 
temps; le moilleur momenl pour 
faire les Ssemailles ’est vers le 99 
mai tandis que lé blé devrait tre: 
sons aussi tôt que possibie pour: 
échapper à la rouille, A Pautomne 
le blé est prêt à êlre récolté avant 
le lin. Ceci expose inutilement Je 
blé aux incertitudes dela fempéia. 
ture ct c’est là un risque auquei 
on ne devrait pas s'eXposcr, : 


S. J. SIGRUSSON, 
Ferme expérimentole fédéraie, 
Brandon, Man. 


ENCOURAGEZ 
LES ANNONCEURS 
DU “PATRIOTE" 
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Symptômes Certains 
de troubles rénaux sont Îles douleurs 
dans le dos, la difficulté’à'ürinet, les. 
dépôts dans l'urine. Les Gin Pills déli- 
vrent des troubles rénaux en exerçant 
uneaction apaisante et adoucissante sur 


les tissus enflammés,  . .. 
50c la bôite chez tousies pharmaciens. 
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ji communique avec 
incipaux points des 
ave. 


ez-vous maintenant si 
une place 
choisie 


réduits jusqu'aux . 


décembre: 


A5, 


Licences 
pour 


trappeurs 


cles de chasse chez Manville. 
Munitions 
POUR TOUS CALIBRES 
‘Dorninion --super clean’ 
‘Winchester --stynless 
* Spécial-- 
Cartouches ‘British 303 


sans .fumée, pointe douce 
La boîte .,........ $1.50 


ges pour la chasse de la belette 
NIDEZ NOS PRIX 


Les Centres Franco-Canadiens 


FREE 4 _ 
" — RER #1Lé à continuer à ensci 
| à ChsCigner avec un 
GRAVELBOURG, Sask. |suaire payé par billet promissoi. 
, de eee m——æ [res Ce n'est p 


Dans le sud de la province, je 
diocèse de Gravelbourg est très à 
prouvé par la crise financière ef 
Leaucoup de pauvres gens souffrent. 
S. Ex. Mgr Villeneuve à fait un ap- 
pet vibrant à la charité Sa voix 


fut enténdue partout, $, Ex. Mgr 


Guy, évêque de Grouard, à expédié 
deux chars de-Tégumes, La provin- 
ce de Québec doil envoyer onze 
chars dé secours. Son Ex. Mgr Vil 
lencuve, quoique relevant d'une mn 
die séricuse, à fait distribuer tous 
ees SUCOUTS AUX pauvres de son dio- 
use, | 

La Fédération des Femmes Ga- 
nadiennes-franeaises, section de 
üravelbourg, se réunit une fois par 
semitine pour coudre le vicux Hnyge 
et le transformer en habits pour 
enfants, Les prêtres de Ia paroisse 
sous ja direction de Mgr Grandbois, 
distribuent gux pauvres les secours 
préparés par ses Damés, La dernie- 
re rétinion de couture, sous la pre- 
sidence de Mme Dr Maurice Gra-l 
vol, a eu lieu chez Minc Le J Bras 
zivl, 

Malgré la pauvreté, qui se tail 
sentis partout, les évoics bilingues 
se maintiennent autut que possi.l 
ble, Plusièurs” instiuirices  canu| 
diennes-françaises n'ont pas hési- 
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-[laire, plusieurs d'entre 


à$ que ces jeunes 
pas besoin de leur sa- 
les suppor- 
elle se dé- 


filles n’ont 


lent leur famille, mais 
Vouent pour ne pas priver nos en- 
fants de Pinsiruclion francaise 
dans nos écolels bilingues, Parmi 
celles-ci, 


Ccrlainement nos félicitations, 

A Poccasion du départ de M. 
ci Mme Érntst Cadicux pour St- 
Hyacinthe, Québec où M Cadicux 
& acheté un cComuerce de merecric 
pour hommes, de nombreuses ré- 
Céplions ont élé donnécs. 

— Vendredi, le 6 novembre, Kime 
Henri Coutu donna une partie 
bridge. 


: Knight de E Banque de Toronto, 
un bridge, 
—Dimanche après-midi, tn thé 
chez Martha fiagnier, 
— Dimanche sGir, 


bridge, chez 
Mme Jules Audetle, a | 


de la Banque 


Nationale, 
Lundi aprèsanidi, thé chez! 
Mie LI. Brazsiel, 
—Lundi soir, bridge chez Mme 


Dr Maurice Gravel, 
l'occasion du départ de M, et Minc 
Cadieux, un bridge à La salle des 
Chevaliers ‘le Colomh, À ja suiie du 
bridge, M, Henri Coutu présenta, 
AU NOM des amis, un cadeau souve- 
dir. fusiours oraleurs souhaité. 
rent le succès à ceux qui partaient, 


“La ville de Gravelbourg, disait 
lun d'eux, perd en vous des ci- 


Leyens, ef nous ciloyens nous per- 
dons des amis.” 

M. et Mme Cadicux sont partis 
jeudi malin, accompagné de leur | 
belle-soeur, Mme Lamoureux, AM, 
Lamoureux, frère de Mme Cadicux, 
sera l'employé de son beau-frère. | 


Si vous SOUFFREZ 
de RHUMATISME 


DECOUPEZ CECI 


BOLTE DE 55e GRAMIS 
A TOUT RHUM AEISANT 


A Syracuse, duns l'Etat de New- 
York, on a découvert un traitement 
qui a-<donré‘des “réstltats splendides’ 
d'après des centaincs de personnes qui 
l'ont suivi, It de nombreux cas, ün 
rapporte qu’un traitement de quelques 
jours a rapporté un rapide soulase- 
ment 14 où tout avait échoué. 

F1 aide à enlever Ia matière de rebut 
vmpoisonnée aui obstrue l'organisme 
en agissant sur le foie et en stimulant 
l'écoulement de la bile, ce qui assure 
une évacuation régulière ct efficace 
des intestins et semble neutraliser 
l'acide urique et les dépôts de sel cal- 
“aire qui obstruent le sang et irritent 
les reins et causent la raideur et l'en- 
flure, ete., Ja douleur semble souvent 
disparaître. 

Le traitemnt mis pour la première 
fois sur le marché par M. Delano est 
si bon que son fils & ouvert un bureau 
au Canadn et désire que tout Cana- 
ion qui souffre de rhumatisme ou qui 
a un ami affecté dé rhumalisme, se 
yrocure un pauuet gratis de 766, afin 
de voir ce qu'il fera avant do débourser 
un seul sou, M. Deélano dit: “Pour 
soulager le rhumatieme, Den importe 
sa gravité, sa durée ct niëime l'échec 
de fous les autres imécdicameonts, 6 
vous envetrrai gratuitement, si vous 
avez pas encore essayé le traitement 
un paquet de 750 ‘si vous découpez 
vette-nnnonce et m'envoyez vus num 
“| adresse, Si vous 16 désirez, vous 
pouvez nous envoyer 1)c en timbres 
pour déruyer les frais dc poste et de 
distribution." 

Adressezt EF, Ti en 
Edifice Mutual Life, 456 rue Craik 
Ouest, Montréal, Canada, Je ne peux 
envoyer qu'ur seul paduot à In meénte 
adresse. 


Delano, 18201, 


Delano’s 
Rheumatic 
Conqueror 


peprænesnn 


VICTOR MATHIEU, N. P. 


Notaire de Ci 
PRETS A 5 
' ans hynoth 


aux Diocèse, Paro 
‘ Saskatchewan, 


BUREAU: 98, RUE ST-JOSEPIT 


d'occasi 


a, ete 
Lors test Rat 


4% POUR UNE DUREE DE CINQ ANS. 


èqne sur les immeubles) 


ligicuses do la 
1sses communautés re 
du Manitoba et de PAlberta. 


éiéphone: 2-3837 ct 2-0368 


 CEmile Morissette Lée 


236 rue: Latourello, 


SE pp — 5 
| WILLOW-BUNCH, Sask. | | 
LB he % 
TABLEAU D'HONNEUR 
Pour le Mois d'octobre 
COUVENT 
Grades pc. 
IT Mlle Flore Malhieu ..., 83 
10 Mile Edithe Lauzière ..... 92! 
9 Mile Marie J. Mathieu . 85 
S Mile Lina Gaudry ...... 89 
7 Mile Frances Bennett .83 
G Mlle Etselle Rainville .... 81 
D Sen, : 
Bernadette Beaulne 86 
5 Jun, Cécile Lemieux 86 
4 Sen. M, Luc Cadieux 82 
4 Jun. 
Mile Thérèse Balthazar 76 


3 Mile Simone Bruneault . 96 


2 Sen, Gérard Lacoursière . 96 
2 Jun. Mlle M. Granger .. 95 


ECOLE DES, GARCONS 


9 Philippe Gaudry ,...... 92 
Gordon Srigley ......... 87 
8 Alex Salaba ...,......., 8S 
Paul Mondor .,.,,.,..., 82 
7 Henri Legaré ....,..,, 88 
Claude Simoncau ,.,,.., 54 
7 Gabriel Joly ..,..... .. 8 
Roma Lavallée ........ . 8: 
6 Laurin Mondor ....,.... 80 


Léopold Duperrault ..... 


Re 
| ST-EUSTACHE, Man. | 
5 ———— 
L'aventure de fa chasse créé 
un peu d’animalion. Beautoup d’au- 
tos sont passés allant vers St-Am- 
broise, le lieu populaire aux ca- 
nurds sauvages et aux chevreuils. 
Ceux du village, qui y sont allés 
sont: MM. Amédée Beaudoin, Henri 
Normandeau, £ D. Létourneau, son 
fils, Henri, Honôré Rivart et'Aïfred 
Normandean, L'histoire ne dit pas 
combien de chevrenils ils ont tuës 
chaeun, 

Son Honneur le juge L. P. Roy, 
de St-Boniface est venu faire une 
chaude allocution sur la nécessité 
de l'Association de l'Education Gu- 
nadicnnc-Française. 

M. Marcel Létourneau, dont les 
intérêts sont maintenant à Lorette, 
va v faire son tour souvent avec 
son cousin M. Beaudin. | 

—M, cet Mme Emile Beaudry ont 


mn me 


F7 


nq Diocèses. 


QUEBEC 


her, 


= es RES 


celle Mile Cécile Dupras, quil 
tnsCigne à l’école Lefort, mérite 


de 19 
—-Mercredi, le 4 novembre, Mure | 


= Mercredi soir, il y eu encore, à : 


sion des: tailles... 


| former 


"RCILISE 


de la Célèbre fonderie Paccard, 


LE 


été reconduire leur fille, Mme Sau- 
ageau, à Wild Rice, N.-D, Elle avait 
Passé quelques semaines, chez sa 
mère, sr. 

—M. et Mme Willie Girard, Mme 
Agapil Sénèéal et Mlle Cécile sont 
partis en autos, au mois d'octobre, 
pour rendre visile à M. André Sé- 
nécal, son fils, qui demeure à Mey- 
ronne, Sask, Ys ont fait visite chez 
M. Bouvier, père et tous ses enfasis, 
qui Sont installés par-là, Ils sont 
aussi allés. à Lisieux, visiter les 
MM. Préfontaine, {ls sont rcvenus 
content de leur voyage, mais ils'ont 
U'ouvé que Les gens par là ont été 
très éprouvés cette année par Je 
manque de récalle, 
NAISSANCE 

, L 

—M, et Mme Adélard Beaudin, le 
15 octobre, une fille. 
—M, et Mme Alfred Hinelin, 1e 
oclobre, une fille, 
M. 61 Mme John Waner, le 27, 
deux filles. . 

—M. cl Mme Paul Stchelter, {er 
novembre, une fille. 

— M ct Mme Dave Roy, le 27 oc. 
{obre, une fille, 

M. et Mme C. Sunry Armilt, le 
27, un fils. 

M. et Mme Alfred ANard, le 7 
novembre, un fils. 
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Suite . j 

Le chevalier avaitii &ié victime 
de la vengeance qu'il redoutait? 

Or, tout le monde savait ec que, 
seule, cile ignoraïil. 

Akmil s’avança, 

Le Frère infirmier n'est pas 1°? 
interrogea-t-il, Odite, voulez-vous 
aHer le prévenir que je n'opérerai 
pas aujourd’hui. 

—Pourquoi cela? demanda Mme 
de La Granche pendant que la jeune 
fille obéissait à l’ordre. 

——Parce qu’il y a des choses lrop 
graves dans Pair. Entendez-vous, 
Madame? 

Le médecin tendit le doigt vers 
la fenêtre, Une rumeur sourde pro- 
duite par une foule en émeute ve- 
nait jusqu'à ceux. 

—Que se passe-t-il? interrogea la 
femme du chevalier, surprise, 

—Mgr Philippe ayant appris que 
les paysans préparent une révolte, 
et peu confiant dans la fidélité des 
Provinois, a envoyé d’abord un hé- 
raut d'armes annoncer qu'il exemp- 
tait tout le monde des tailles et aes 
corvées pour la durée de deux ans. 
Ensuite, derrière le héraut, il a en- 
voyé une compagnie de Bourgui- 
gnons et d'Anglais. L’on a trouvé 
charmante lidée de la suppression 
des impôts ct malencontreuse celle 
d'envoyer une garnison. L’amour- 
propre de nos gens est chatouilleux. 
Is prétendent que la bande de feu 
Cabelot est suffisante à leur sécu- 
rité. Ils trouvent indiscrète la sol- 
licitude de Mgr le duc, et, fidèles 
au dicton, ils crient. 

. —Le due est bien outrecuidant! 
répliqua Mme de La Grâbche pi- 
quéc au vif dans son amour-propre 
national, Nous le lui ferons sentir. 

—De quelle façon? 

—En fermant les portes au nez 
de sa compagnie, _—— 

—Ce n’est pas fait. Tous ne sont 
pas de cet avis: il y'a la suppres- 
ct les intérêts 
d’aucuns et... la loyauté de Pierre 
de Chaïilly. La lettre qu'un moine, 
Fr Simon, vous le connaissez, a 
écrite au gouverneur de Provins, 
ce matin même, ne changera en 
rien sa résolution de faire son de- 
voir jusqu’au bout. * 

—Que dit celte letire ? 

—Fr Simon met le gouverneur 
en demeure de se donner à son 
maître légitime, le roi de France, 
en faute de quoi il viendra mettre 
dans les trois jours, le siège devant 
Provins. | 

—Je lapprouve! répondit Mme 


de La Grançhe, Mgr Philippe est| 


un: vassal révolté contre son suze- 
rain, Bien plus, il s'allie au roi 
d'Angleterre. dans l'espoir de trans- 
son duché ëén royaume, 
Ceux qui ont enfin compris la fé- 
lonie de cet acte ont eu raison de 


faire amende honorable entre les 


mains du dauphin. , 
—Tout le monde ne juge:pas com- 
me vous, Madame! répliqua le mé- 


d'Annecy-le-Vieux, 


Haute-Savoie, FRANCE. 


Nous avons toujours en magasin à QUEBEC, des cloches. neuves :et 


on. . 


et aux Etats-Unis; 


QUEBEC. 


moments 
CESSER Da 


Tous avons-aussi una MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, 
qui est installée. à, notre atelier à QUÉBEC. 
. Cette Machine est une merveille à tous les pointe Go vuo. u 


Représentants-Généraux au Canada 


L. O. Tourangean. 
4233 rue Tabre; MONTREAL. 
Tel. Bell Frontenco 6272 
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FEULTLETON DU “PATRIOTE DE L'OUEST" 


LA ROSE 
DE PROVINS | 


par Ch. DODEMAN 


bord. Des moines entraient dans la 


PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 18 novembre 1931 


—M, Walter Lynch est à l’hô- 
pilal St-Boniface, ainsi que M. Wil- 
liam Carrière, | 

-—Mume Cerise Thètu est très ma- 
lade, . 

—M. Isidore Zastre est décédé à 
l'hôpital St-Boniface, et a été in- 
huméë à St-Francois-Xavier, le 14 
novembre : 

—En visite dans la paroisse ac- 
tucllement, M, et Mme Hormidas 
Beaudin de Bluff Creck. M. Ulric et 
‘imêé Ménard, de Dollard, Sask. 
M. Alp. Lachance, de ‘fogo, Louis 
Chaboi et J. Sanche de St-Boniface. 


L'INRULONS mn — 


Ÿ  HOEŸ, Sak. | 


x RE —— $ 
—Nous désirons remercier sine 


cèrement lous nos parents, qui sont 
venus en nombre, nous assister 
dans la doulcureuse épreuve, qui 
nous est parvenue par ln mort de no 
tre bicn-aimé pére, | 

Nous désirons remercier sineèrce- 
ment lous ses nombreux amis qui 
Hi ont rendu ün dernier {émoigna- 
ge de Jeur amitié, 

Nous désirons remercier les ta- 
milles Boileau, THallé, Moreau pour 
lcur généreux concours, 

A tous, nous offrons nos remer- 
ciements les plus sincéres, 

Cécile Marie Charles Lefebvre. 
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LL. amies el L 


decin avee une intention marquée. ! 
Et cepluins ont payéde leur vie leur 
trahison, ’ 

—Cc qui signifie? interrogea la 
châlelaiue de Viflegagnon en deve- 
nant d'une pâleur mortetie, 

Akmil ne répondit pas tout d'a. 


salle, Ils emportèrent le patient. 

—Cela signifie, répondit lors- 
qu'ils furent seuls de nouveau, que 
le chevalier de. La Granche est 
mort! . 

Ce fut dil avec une intention 
cruclle peu déguisée, Mme de La 
Granche chancela, 

—Ï] est-mort? dit-eflc d'une voix 
sourde. Je n'en doultais, Et cest 
vous qui lavez tué?’ 

—Ce west pas moi, Madame! Mais 
vous connaissez les rigueurs de la 
Société à laquelle il appartenait. 
I] a expié sa trahison, 

—Non pas 5a irahison, mais son 
retour à son devoir véritable, Vous 
êtes un misérable! 

—Entourés de précipices et de 
traitres, nous devons être impitoya- 
bles. 

—Je vous dénoncerai. 

—AÀ qui? Nul ne vous croira ou 
nul n'oscra vous entendre, Nous 
savons les actions les plus cachées 
de tous et nous les lenons lous par 
la peur, Enfin, jai pris mes pré- 
cautions. Yolande est en mon pou- 
voir. 

— Vous avez pris ma fille? 

—Je De suis pas un naïf, Mada- 
me! Lorsque jagis, mon chemin 
est préparé davance. Je vous é- 
change votre fille contre le secret 
du: chevalier, " 

—Lequel? . 

— Où se trouve le lrésér des Tem- 
pliers? Cet or ne vous appartient 
pas. Donnez-nous-le el nous vous 
rendous voire enfant! 

La mère éploréc lremblait com- 
‘me une fenille ai vent, On lui à- 
vait tué son mari et pris son ‘en- 
fant.. Sans nul doute, le mème sorl 
était yéscrvé à l'innocente, Non! 
Nont.[l fallait E sauver! Qu'impor- 
tail. un peu d'or auprès de la vie 
de sa fille! Elle ouvrit la bouche, 
prête à révéler la cache, Aucun mot 
ne sortit, Elle regardait Fixement 
devant elle, Akmil, surpris, se re- 
tourna, 

Debout, à la porte, un. doigt sur 
les lèvres, se {cn1it Odile. Une vo- 
lonté inébranlabie se, lisail sur ses 
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traits, et elle paraissait vouloir com 
muuiquer cctte volonté à la mal- 
heureuse mère, Les cocurs haut 
placés se comprennent. 

—C'est vrait murmura Mme de 
La Granche... 1 ne faut pas! de 
ne dois past... d'ai juré. 

Et elle s'affaissa connue une mas- 
se, sur Îes dalles, : 


CHAPIFFRE XV 
L'AIGUILLE EMPOISONNEE 


La Rose de Provins avail tout 
entendu. 

Elle se précipila vers Mme de 
La Granche étendue sur le sol. D'u- 
ine poigne irrésistible, le médecin 
l'arrè(a, 

—De quoi vous mêlez-vous? it 
lerrogeu-til, les dents grinçgantes. 
De quoi te méles-tu? 

De ce qui me regarde! répon- 
dil Ja jeune fille avee hauteur... 
EU malheur à celui qui marche n- 
vec 1 bonté sur les lèvres ot la 
haine dans le coeur... Mais latis- 
sez-Moi nroccuper de cette femme; 
nous parlcrons après... 

Akimil cha Odile et se précipi- 
la vers ft porte qu'il ferma vive- 
ment, Le panneau étail épais, rien 
de ee qui se dirail ou se ferait ne 
pourrait ranspirer au dehors. 
revint vers fa soeur de Guillaume 
qui s'élait penchée sur Mme de Lau 
Granche et il fa roleva brutalement, 

—Laissetat ordonnadt-il... Que 
t'ümporle cette femme? 

—N'est-elle pas assez bonne pour 
tous? Vous nrélonnez, Messire!.., 
Vous paraissiez avoir pour elle un 


respect si profond. 
—-Kile? Je Fai haîc, comme je 


hais Tous coux auxquels j'ai dû me 
soumettre, servile comme un chien. 
lis ont la force; heureusement, jai 
la ruse, el, moi el mes fréres, nous 
les mettrons à nolre four sous nos 
talons! 

—Enfinf sécria la jeune file, 
vous vous démasquez donc? Et 
voilà Jes idées que vous inculquez 
à mon frére?... Voila ce que vous 
voulez faire de fui? Un démont H 
ne vous suivra pas! 

Qui Pen cmpéchera? 

—Moi! 

Pauvre fille! Ton frère est am- 
bilieux! Les autres Pont blessé à 
mort! Je le tiens! lu ne pourras rien 
contre moi! ’ 

—-Nous ie verrons! | 

L'Oriental haussæ les épaules, 

Quel feu! ricanat-5l.,. Si lu sa- 
ais qui Li es, si colle femme le 
savail, tu ne parlerais pas ainsi, 
car fu serais parmi les victimes et 
les révoltés... 

—-Moi? Qui je suis?... Mais je 
suis la fille d'un honnête homme! 
Je suis Ja fille de dame Emery ct 
la soeur de Guillaume... Que pour- 
rais-je être de mieux? Et pourquoi 
me révoller? 

—Paree que Eu es Ja fille d'as- 
sassins! Parce que lon père et ta 
mère habitaient une auberge dans 
la forêt de Chenoise el qu'ils tu- 
aient les voyageurs pour les dé- 
pouiller et pour en faire de la ve- 
naison... Parce que ton père et 
la mère ont été attachés à un banc 
de leur demeure et brûlés vifs com- 
me des damnés qu'ils sont en ec 
moment... . 

Blème el suffoquée d'horreur, In 
jeune fille écoutait celte épouvanta- 
ble révélation... Elle avait trébur- 
ché sur Je corps dela lemme élen- 
due el cle élait allée se crampon- 
nor au HE d'opération pour ne pas 
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Avocat. Notaire 


réléphone 25853 
PRINON-ALBERY, 
# 


© en 
SSSR ABSSGRSOLEARSEGORNERLOURLTEUTDEBRLELASLÉLALELEULERLRALSS SES RS 


tiqueront le ,droit #ous le 


PRINOH-ALBERT, 
Rés.: 32 Téléphones 


J. J MacISAAC, LL. B. 


Mitchell Block, Cbambre 4 


A. C. March & Hi J. Fraser 


ont le platair d'annoncer qu'ils pra- 


MARRON & FRASER . 
Suites 6, 7 et.6 McDonald lock. 


LS. HATTON LLB. 


| Avocat, _Procureuz et Notcire 
: PHONE 872. 


MELFORT, SAS 


ne 


5 GA, 2: … 220-0080 eue 2-0 


Prince-Atbert et le nord de la Saskatchewan 


sont à la veille de 
grands 
développements. 


Jamais il n'y a eu de si 
splendides occasions de 
placements pour faire de 
l'argent comme aujour 
d'hui. | 

Venez me voir À co sujet. 


Vous ne vous obligez en auon- 
ne manière. 


Téléphones, écrives ou 


E. F. CONNOLLY 
Loceteur 


HOTEL AVENUE 


ADDED TER LD PE, 


LE rome 
2070600 (3 QRE- CRD GER LA SO ON CLS ARS LI AL FD CARD CO OR AR C2 EU L-GND- AR L-GIDE (GRR LAN AE LIEN 1 ER 7 EN 


lomber,.. 
- C'est 
lez... 
- Pourquoi te mentlirais-je? fi de 
médecit avec un rielus sinistre... 
Nont Je Le dis fn vérité, afin de 


Faut diloHe. Vous met 


le montrer ce que tu est. Une 
téproUuvÉC, COMHS Dons... Une 
socur des juifs narivrisés por vos 
vois... 

me Ainsi, je suis une fille d'assns. 
sins,.. Mais cependant... tout le 
monde doit Le savoir, en, ville” 

—Fout Le monde le saitt Toul le 
monde sait que Jehan de Brie la 
arrachée aux mains d'un homme 
qui voulait Le jeter daus Les flame 
ines! 


Ainsi, je suis fille d'assassins, | 


ef Emerv à été un père tendre ct 
délieal pour moi et dame Entery 
une mère himante el dévouée, préle 
à tous les saerilices pour moil... 
Guillaume... Guilaume n'a tou- 


jourse aimée comnie une soeur... 


mer arts 
Doséspseneneerrasreerte] 


Et vous voulez urinsuffier ia Haine 
‘de ces êtres de bonté et de miséri- 
corde? Moi, uue réprouvée?... 
Mais je n'ai jumnis vu autour de 
oi que le respect et Patlectiont.. 
Aonst Alloust Maitre Akmil je ne 
Suis pas ambitieuse, moi? FI toutes 
. vos paroles sont inutiles! Vous fui- 
iles fausse rende! Laissez-moi s0f- 
Leter Mme de La Granchel 
|  Nont... Baissedat... Ainsi ne 
à jouta Akimil en grinecaut des dents... 
ainsi, Lt es on ennemie? 
| -*"EÉnncmie, non Alaire Akmil, 
irépondil Odile aver dauceur... 
| Nous, chrétiens, nous n'avons pas 
{ d'ennemis, du moins nous ne sotn- 

mcs les ennemis de personne, Vous 
| n'avez Fait du mal, vous en voulez 
faire eneorc, Dieu vous pardonne! 
le ne dirai rien de ce que j'ai sur- 
Ppris, à uue condilron: vous irez 
| vous vonfesser el vous ferez péni- 
{ lence. 
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NOUS FAISONS TOUTES 


IMPRESSIONS 


COMMERCIA- 


LES ET DE LUXE 


La Bonne 


Presse Ltée 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


PROF 


VERITE DE LA PALISSE 


sense ed 


SASK, 


nes . 


Li ’; 


nom de 


BASK, 
Bureau: 3288 


ESSIONNELLES | 
"ON TROUVE SES BONS CONSEILS À LA BONNE. ENSEIGNE" 


ADRIEN DOIRON, B. A. 


Avocat, Procureur et Notalrs 


Thos. ROBERTSON, D.D:S. 


Salte Na. 7 Editire Mitchell 


PRINOE-ALBERT 
oser nn neOPIIEENE ONE 


ENCOURAGEZ 
LES ANNONCEURS 


| GB. HOWARD, DDS. |: 


Radlogenphlo des. Dents 
Edifice Rowe en face Gu bureau * 


Téléphone: Burenu 2177; Mes, 2090! 
Prince Aîbcré 


RSR 


. 
. 4 


ee de CN 


VONDA, SASK 


; 


Dentiste. 


fadlographic des dents. 
TEUÉPHONE 2457 


SASK, 


DU “PATRIOTE” 


DENTISTE 


de poste, .. 


iaboran) "|: 


(Ba 


de 


LORS OD RER LLTDe SR ÉUREUANNAREEETEENRRENMELMELOIUT ASLLATLENEISUSS 


l'age 8 


ERP ATEERr 


Prince-A lbert 


ELECTIONS MUNICIPALES 


M I M. Sibbald, maire de 
Prince-Albort, à té réélu par-ac-. 
chunations ainsi en est-il des huit 
connnissaires des trois écoles de la 
ville (école publique, haute Ccole, 
veole séparée), 

Les quatre échevins sortant de 
charge COMM, HE Je Fraser. JW. 
Sanderson, HR, AN. Hein et W. K, 
MaeXaughlon) se présentent de 
vonvemr Mais ils ont deux adver- 
sfres: MM Dent ct Agnew. 


ABLOCATION DE SECOURS 


: blit entre les deux clubs de jeunes 
itle la paroisse, Deux ligues sont for. 
hinées qui vont se mesurer à coups 
ide boules el de quilles; ce qui est 
‘moins dangereux el nuisible que 
les coups de langue, La premiére: 
‘rencontre a lieu vendredi. Person- | 
ne ne saurait manquer au reñdez-: 
vous, Les joueurs on! besoin des cn-| 
icouragements de Icurs amis, ! 

M. Béliveau, le travailleur suu-{ 
lriant et inlassable, est le secrétai- 
re el J'âme des Jigucs de quilles 
pour toute li ville. | 
Si nous pouvions seulement trou- 
ver SOI pareil afin d'organiser uncC 
iligue de “yourel” pour nos jeunes! 
Jeunes gens, éveillons-nous! 
Mercredi prochain, la 


FÉDÉRALE e GTR L 


Ligue 


OHawa vient d'accorder aides Dames Cathotiques organise u- 

. . | » 
Vrince-Albert une allocation sup, 1€ soirée paroissiale dans a salle 
plémentaire de 828.000: ce qui 6- "Impériale" de Pimmenble Canada 


au profit des pauvres de la parois 
se dont Île chômage uuymente TE: 
nombre chaque semaine. 

Son Ex, Mgr Prud'hotmme visi- 
la le Pare National de Waskesiu, 
jeudi, pour la premiére fois. non 
{pas en touriste mais en vue d'y 
‘choisir un emplacement pour Îles 
ussistiiont 73  cilasens, un parti |PONATEUX our IRes chorus quel 
lravailiste indépendant à Gé for- à le et pa s [te ns sure 
mé, Ke pourront v apparienir que | a ce eu Dicr e reçut avec 
es personnes qui en aceeplent la le. 711 07 1Bv4 Nee Den COrTUE pui Fi 
constitution, sunt membres du UC. hanneurs de céans, et lui fournit 
EF. 6. et n'apparliennent à aucun tous les renscignements voulus. . 
autre parti politique, Son Excellence est partie mardi 

Re ipour Diggar ct Saskatoon, 
—Un grand nombre de nos: jeu- 
RECORD D'AVIATION ines Demoiselles les plus papului- 
me res assistaient, dimanche soir, à Ja 

4 compagnie d'aviation Zro0ks partie de cartes ct soirée familiale 
hérioays Lie, de Prince-Albert, an org anisée par Je club des “Jeunes” 
nouce que son principal pilote, Je! dc la paroisse, montrant par là leur 
capitaine PB. W, Broatch, à été 926; volonté de eimenter l'union et l'en-! 
heures en Fair, durant les 12 mots itente entre les différents groupes 
du octobre 1934 au 9 octobre 1931 jpalionsux de la paraisse. 
el que ce doit ètre un record. x 


Le capitaine Broatch a lrancnor- : 5 
te, durant de temps EDS irres Résultat de la ‘Grande Vente” 
(City Wide Sale) 


de marchandises et 1.000 passagers, 


éve les secours jusqu'à date à SH0.-. 
QU, Des K28,0H0 récenument accor- 
des S10,080 sont pour Fhôopital | 
Victoria, hoôpilal publie, 


ERAVAILEISTES INDEPENDANTS 


Cold 


À üne réunion fvnue au Memorial 
Hall Samedi dernier, ef à laquelle 


28me Mme 6, C. 
billet Na I89- 
B. Bennett, 


189620, prix S10.; 


Short, Prince-Alhert, 
047, prix Si0.: 29me 
Prince-Albert billet No. 
prix $10.5 3üme G. HE Carr, 
ec-Albert, billet No 187699 prix 
S10.;: Slme A. H. Manstield, Prince 
Albert, billet No 147300, prix $i0.; 
ladgme GG. Barter, Prinec-Albert, bit 
let No 219151. prix S10.; Säme Mme 
[C. French, Prince-Albert, billet No 
193222, prix $10.; 84me Urban 


Prin-: 


LE PATRIOTE DE L' OUEST 


167004, 


F°.: 


= se 


T F, mercredi le 16 novembre 1951 


, 


Comfort in 


Weather 


eNTE ÊF By 


HATS & CAPS 


| ol 8 Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT 


Le Casc ue 
se Ép” 


fabrication “Eastern” 
Tout à fait l'article pour 
ceux qui travaillent 
au dehors 


Nous sunnes les seuls qui uyi- 
ons les casques “Klosefil” eu 
magasin. “TR sont faits de twecc 
de laine de patrons vaiés. Mo- 
dèles tels qu'illustrés. Chaque 
“asque bien doublé de feutre. 


Garanti de vous donner entière 


suisfaction, Venez les voir. 


PAT REIMS IR CARE RTE 


che, el sent ans plus fard fi ve- 
nuit s'él Lablir en Saskalchewan, ou 
il x toujours résidé depuis. 


Quand il vint à Saskatoon, au Gé- 
but de cetle année, il était déjà at- 
teint de la terrible maladie, le can- 
icvr, qui l'a conduit au (ombeau à 
l'âge de 49 ans, On peut dire que 
les derniers mois de sa vie n’ont 
élè qu'une longue ci rruclle souf- 
{ france, vaillamment et même gaic- 
ment supportée, car, au milieu de 


Ha apporté du lie Ja Rongs de de Prince-Albert rés. DTIX TBan 1 
crundes quuntités de poisson frais, _ Russell. Prince-Albert, billet No ses douleurs incessantes, M. Lamon- 
. : soncidéranlig à . . .. 1196889, prix SI; Some Mme An-itue ouvAai ours ai- 
ul es caranisons L onsidés ubls 4, Nous donnons ci-dessous Ja lis Lrete 11 1 p 5 ve A Ibert htilet lagne trouvait toujours un mot ai 
Fassola, Onlario, En été, 1 Pustilile de ceux qui ont gagné des prix UrewW Jansen, PTIRCC-AIBETT, DUICE | nable ou amusant à dire à ses vi- 
Patie de la patrouille forestière dur! un lirage des billets de la “CHR No 162614, prix $10.,, 36me Ame /!siteurs. 
aurd de ai Saskatchewan pau Hras 5 . * | Collins. Prince-Albert, prix S{.: ‘ 
ù ve “ie Wide Sale” de Prince-AMbert. me Mme We IL Hewill, Sprnecr à laisse pour pleurer sa perle, 
D ge | : Lijorme Mme WW, IE Iewilt, Sprucci Ne voun NN TRS 
fer M, FE, Erlendsou, Winnipeg Sjlome. prix 10: 28me P Lasser. { OUIre sa veuve, cinq garcon: For- 
L'urganisation de la soirée de. ‘billet No 4897, prix 300: me M. field, Prince-Albert, prix  SID.: tuuat, Donat, René, Noël et Ernes, 
la Ste-Catberine bat son plein. Le! Jue Chaharyn, Prince-Albert, Ditloone j R. Bourne, Bed Deer Hit, tous à Fa maison, et quatre filles: 
Suvrès en est assuré. À en juger : let No 27671, prix S150.: 3ème, ne! prix &1U: tume Alive L. Tell Pad. | Yvonne, Mme Béchard, de Banif; 
par Ja facon dont nos jeunes s'ai-| McKeen, Prince-Albert, billet No ockwood prix SU '  Annettc, Mme R. Payan, de Agerna; 
auisent les dents, il est douteux qu'il: 121259, prix #10. dme Marjorie ’ UT ‘Eva, Mme WW. Columbus, de Sasku- 
V ail assez de “lire” pour loul le) Dawson, Prince-Albert, billet No life sf | Ioon: ef Marie Ange, la plus jeune 
onde, Et les chantre; se creusent 199415, prix 5: 5me Lena Brem- | l SASKATOON, Sask. ide la famille, agée seulement de 
: gorge el S'éclairsissent la jner, St-Louis, billet No 233562, prix ge 4 neuf ans. De plus, sou père, M, Er- 


VOIX 
pour prentre part aux chansons po- | S50.; Gime Mme F, Sick, Prince-Al- 


pulaires qui formeront le program |bert, billet No A80801, prix S50:| 
ne, Qhron se Je dise et que tont le me Mne €, AnCur, rPince-Alhert, 
monde y soit, c'est ie 25 novembre, Piel No 80128, prix #25. Sme JL 

Une rivalité de bon aloi S'én-,.G Wilson, Prinec- Aibert, billet No 


--La paroisse des Saints Martyrs 


de ses membres dans la personne de 
M. Hervé Lamontasne, épouse 
Mmu Georgina Lamontagne née Lé- 


Canadiens à perdu récemment lun, 


de: 


pee à A 


NOUVELLES 


7 jnute. Ce nouvel appareil supplanta 


nest Lamontagne, de Lisieux, Sask., 


ainsi que quatre frères el qualre 
sueurs, 

Le service funétbre fut chanté à 
l'église française L'officiant était 
le R. P. Chauvin, PSM, assisté de 
MM. jes abbés Olivier el Touchet, 


Le deuil fut eonduit pour Mme 


Lamontagne accompagnée de ses à 
Ifils ct de deux de ses filles: Mme 


Coluinbus et Marie Ange 

Nous offrons à la famille en deuil 
l'expression de notre profonde sym- 
pathie ainsi que nos plus sincères 
condoléances, 


la machine Burry employé jusqu'ici 


ct représente ine amélioration d’en- 
viron 390 pour cent, 
x: 
Ïl accuse d’'extravagance 
Padministration du C. NR. 


Régina, — Des 
lravagance ont élé portées contre 
la direction du Canadien National 
par le Dr W.D. Cowan, député de 
Lon Lake au fédéral, qui a été le 


d7me Bijconduire de l'atinée précédente el: 

X6 La somme d'argent nécessaire. Ceux 
LL | qui en font la demande pour int 
première fois, doivent subir un ex- 
amen. 


j 
ee ommmne me Ken mennne 


La chasse au gros gibier 


NORTHERN HARDWARE LTD. | eu: | 


N î L'ouverture de Ja chasse au Lros à 
Té’éphone 2516 (Baker Block) : Sibier est ouverte depuis lundi der. 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Fivraison Tél: AD, 0166 i let No 


, Gooimbs, 


2417, prix SI0.; 
Prinece-Albeort, 


19 D) sn € N SEUVU , , 
== — None, Bones mr ne “reve ljouvneau, ct père d'une nembreuse 
ro nr er nm LAS DONC HIUONS D OPEN 9 famille, Hi est mort le 23 octobre 
Ê: Se SSS, prix K25,: [tine LP. Collins, à sa résidence, 116 ave OS uni 
| M Àf Prince-aibert. billet No 282046, 4 54 résidence. DIS ave Qi S. Hatni 
onuments funéraires LE «95 Lime Bettv Grec : Prin ce. ap de tous les secours de la Sie-Eglise, 
LS: Le re PR DE k 122 sFCUI, COCA , A AE Sinatra | 
; de tentes descriptions | cbert, billet No IUJUIE, prix S254 |; Le PTS cul Ce de 
É' ilme M. l'abbé Provost, Prineg.Ai | OUSvIue, dans Rt proviice qe 
be N O. BRUNET  bert, billet No 130226, prix SU5.: Québec, mais il la quitta out enfant 
1 Pirue Taché, St-Uouiface, Man ligne ES. Darbr: Prinee-Alber | et s'en vint avec sa famille au Ma: 
id Demandez notre catalogue fvittet L22GTAS, prix à SUB Lime Prann nitoba. A Päge de vingt ans, il se 
D James, Prince-Albert, billet No 67°; MAFIA dans lt PAPOISSE de St-Eus- 
= = res = Gi, prix $23.: 15me Jack Green, bil-| dns 
Re jet No! DHISTS, prix 5.5 fGme JL! 
‘ We Grimwood, Milles Hi, billet, 
à A AN 0007 rie Ke ‘ 
i ARTICLES POUR LES Ro NU prix DNS rue anne Ka 
k 4. Evans, Prince-Albert, billet No 
; MISSIONS (262855, pris S13: IAnie Mme A: PERMIS D AUTO 
bp Le :Ballantine, Prince-Albert, biljet No; nue 
| Une spécialité toute différente. 81791, pris S{5.; 19me Melvin Sal Toule personne désireuse dobte- 
Ë fivres de librairie: Taux epé- thamimer, Foxford, billes No 218 nir un ga tb spécial d'auto pour: 
Ï ciaux pour libraires 150 prix 15: Pme Mme Tolman. (année 1932, doit en faire la deman-! 
D vins :Prince-Albert, billet Ko 38042. prix: lue, aec ompagnée de la somme d'ar-; 
i Fins de Messe: dos Harrach 15. 2lme Mme R. C. Bain, Prin-1gcnt requise, avant de Ier décen | 
î ils, échantillons envoyés sur k , l l': , : récente déc 
demande ee. Albert, billet Xo 11733, prix SIG. brest iprès une récente déc aratiun ! 
 22me tobert Hargraves, PrinceAt sde Fhon. A. C Stewart, ministre del 
bert, billet No 68219. pris £a: ui Voirie en Saskatchewan, PL'émis- 
Ë TT ‘%3me Mme Robort Hannah, Prince- sion des permis pour 1932 commen 
| ‘Albert, billet No 13055, prix K15.: peer ie 15 décembre. 
H + some C A. Porter, Prinee.Albert,} Les permis de conduire, pour 
i Éandy & Co. Limited , billet Le 132287, prix S15.: 25me l'année 1932, seront prêts, La de- 
16 rue Dundas Ouest ‘Anne D. MekKcen. Prince-Albert, ctandle doil en Gire faite selon a 
TORONTO (2) Ontario billel Su 159180, prix S15.; o6me Lorie prescrites en plus le demaa-! 
: Mme A. E. Pride, Prinec-Alberl, bil ideur doit produire son permis dei 
£ 


billet 


à 


enr te ue l 


Î 


10ème rue Ouest 
nier. Plusinurs de chasseurs de 


! Saskatoon, Rosthern, Régina, Rose- 
own, CudWorth se sont fransportés 


TS er ou 


. 1'avec armes cl baggage à Hudson; .. pe 

_ | : | ‘iBay Junchon où, parait-il abondent | Canadien Pacifique 
Le bon dépot où vous trouverez tous les accessoires jo es caribous, les chevreuils ct les : 

nécessaires pour les TRAPPEURS, ainsi que tout le {fh°'ignaux. jy, Montréal. -. Les principales u- 
, , , ee Ke ne | “homi à fer Canadic 
nécessaire pour la chasse à l'orignal, etc., comprenant | : :sines du chemin de fer Canadien 
Chantiers de secours ‘Pacifique ont repris Leurs tri. 
DE vaux, C'est le retour de 8,000 hon- 
CARABINES -- CARTOUCHES L'hon, JF A Merklev, ministre mes à l'ouvrage, On ne sait encore 


des Chemins de fer, ele... annonce 
Pélablissement de chantiers de 
secours Comprenant un équipage 
de plus de 606 célibitaires, 

Les chanliers sont répartis aux 
endroits suivants: Moose Mountain, 
Cypres Hills, Loon Lake, Meadow 
Lake, Madge Lake, Walrous, Pare- 


HACHES -- COUTEAUX etc 


Nos prix sont toujours des plus raisonnables 


eee 


NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


| 
| 
| 


Winnipeg et Montréal! 


si ce sera permanent, Mai:, 


signe d'une amélioration des affai- 
res. 


el employés d'express du Canadien 


principal orateur au ralliement du 


lelub Arthur Meighen. Le Dr Cowan 


déclara que le parti eonservatcur 
ne voulait pas faire du tort au C.- 
\. R., mais simplement le soustrai- 
» à la faillile. L’ex-premicr minis- 
ire Meighen fut retardé à Calgurr 


jet ne fit pas sa visite à Régina coin. 
lie on S'y 
lajoute que la somme de $4,090,00 


attendait, Le Dr Cowan 


« lé dépensée pour un hôlu à 
Saskatoon, une #utre de $12,009,- 
‘000 pour un hôlel à Vancouver, et 
une de $4,000.090 à #5,000,006 pour 
un hotel à Halifax. 


ee ee 2 Ne 


Les Usines du 


en ‘uê- 
néral, on considère que c’est Ia un 


TS, | 


Ils refusent réduction 


de salaire 


i 
Jl | National à Prince-Aibert, TT , 
| x 1 | Ottawa, - - La “Brotherhuad”" des 
Do re ee R | , . commis de chemins de fer et de 
… Pour les cotes du blé entre ROUES manipulateurs de “freighl 
| 
Î 


ns l 


Le café des plus moderne dans la ville de Prince-Albert. 
REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 


Excellente cuisine, service de première classe à du Nord cest fourni actuellement | « 


par Île télégraphe du Canadien Na- 


(g és. : , 
des prix très modér | Hional entre Ja bourse des blés de} Le cas identique des mécani- 
. Er Winnipeg et cerlaines maisons dejciens, chauffeurs, cmployés des 
courtage à Montréal grâce à l'ins- [trains, conducteurs et télégraphis- 


taitation ces jours derniers 


Rue Centrale. 


de 390 lettres ou chiffres à la mi-| 


Winnipeg, -— Le service de quu-{à une diminution de 10 pour cent 
lation Je plus rapide en Amérique | des salaires. On pense que le Cana- 


tenant à un comité de conciliation, 


! n dunfiés est maintenant devant un bu- - 
licker” rapide ayant une vitesse lreau d': arbitrage. 


’avilique vient d'opposer soa refus 


lien Pacifique s'adressera main- 


x 


me 


accusations d'ex-: 


| Les «iflérents prix sout trés aul- 


RAPIDE COUP D'OEIL |: 


Importations en 
Loudres, — Lundi, 16 novembre, 
le T. Hon. Waliur Rünciman, pré- 
sident du board of trade à informé 
la Chambre des Communes qu in- 


Angleterre 


cessamment le gouvernement dé- 
posera un bill Dour obtenir des 
Pouvoirs spéciaux lantorisant à 


imposer des droits d'entrée sur cer- 
itains articies. 


ue Ne 


Snowden Vicomte 


Londres, — On annonce officivi- ; 


lement que le T. Hon, Philip Snow- 
den, chancelier de Péchiquier du- 
rant le gouvernement travaillisie, 
et maintenant lord privy seal, a 
té créé vicomte. 


Ke 


Trêve d’armements 
Genève, —— La Ligue des Nations 
a récemment publiée une déclara- 
fion de M. Aristide Briand, prési- 
dent, à l'effet que Ie projet de trêve 


coplé par 40 nations et est en vi- 
gueur depuis le fer novembre, 


Le joyeux Hindou 


Londres, — T} parail que les mem 


EE 


“une 


d'armements pour un an à été ac | 


w4| la conférence de la table ronde sont 
M sérioux quand il le faut, mais qu'au- 


trement ils sotit naturellement gais 
et savent couler une histoire amn- 
sante en conversation privée el fl 


un tea pariy. 


— X 


Habits d'hiver aux 
armées japonaises 


Mukden, Mandchourie, — 
aulorilés japonaises viennent de 
distribuer des habits d'hiver à 
leurs troupes en Mandehourie. Cet- 
le mesure vst considérée comme 
réponse négative à Ligue 
des Nations qui demandait la paix. 


Km me 


- Les 


Immense Paquebôt 


Un nouveau paquebot francais st- 
ra prél pour le service transatlanti- 
que en 1934. H est actuellement en 
voie de construction à Saint-Nazai- 
re, Ge sera le plus grand vaissent 
eur mer, et i mesurera 1,000 à 1.- 
500 pieds. Les deux plus gros par 
quebots actuels sont l'Europa, qui 


Ë [mesure 936 pieds de longueur € et Le 
| Bremen. 


= XX —— 


Un message de M. Bennett 


Ottawa. — Dans un message à la 
population du Canada, le Très Ion, 
R. B. Bennell, remarque que les 
Canadiens woublieront jamais les 
sacrifices faits par leurs compa- 
lrioles pour assurer à notre Donti- 
nion la paix et fa Hiberié en pre- 
nant part à La grande guerre, 

Le parlement par une loi à or- 
donné Fobservanee du 11 novem- 
bre, mais cela n'est pas nécessaire 
pour rappeler aux Canadiens ce qui 
a élé accompli par les nôtres, car 
its ne l’oublieront jumais. 


Hot 
King 


Cet hôtel autrefois le ‘Saskatche- 
wan, situé en face de la gare 
C. N. KR: peut vous fournir tout 
le confort que vous pouvez dé- 
sirer! Sous J4 nouvelle adiuin- 
stration, les chambres sont gar 
nics de nouveaux ameublements, 


PLAN EUROPEEN 
Taux $1.00 eu montant 


Propriétaire 
Prince-Albert 


WRED L. SIHEA, 
TEL 2739 


nn 


bres de la délégation indoustane à 


Black Leaf 40 


Pour détruire les poux sur les 


volailles 
Le nouveau tarif a fait auguinenter le 
coût de 25 pour cent. Nous avons un 
bon stouk qui a été acheté avant que 
le tarif soit en force 
Dounez Votre commande dès aujour- 


d'hui, avant que notre stock soit 
vendu 

1 02 .35 

2-4 1h. lisser 75 

9-2 bo sI.un 

2 JL 48.79 


| Bell's Limited 


GRENETIERS 
Tél. 2701 102 8ère pro ist 
Prince-A:lbert - - - - - - Sask. 
\ TA wa VA LA A LD LA EA FA A 


EE DR RER RESE MT 
Vons aurez foujonrs enlière satis- 
j_ faction chez “Kernaghan’s”? 


| Machine à laver électrique “Boat- 
tv Poûles ot chauffrettes “Ciand 
Cher” Chauffrette à l'huile 
Perfection” -— Chauffrette “Qué- 


| bee”. 


rayants, 


Kernaghan Hardware 


Téléphone 2220 
AVE CENTRALE et 8ème RUE 


À à | 


Coufiez nous vos 
réparabions de chaussures 


out {ravail garanti | 
et prix raisonables 


Aaron’ s 


Shoe Store 


Caussures pour toute In famille 
Serviee de réparation garanti 


TELEPHONE 2570 
Voisin du Strand Theatre 
‘Avenve Centrale Pripec-Albert 


REP OVOD EU ÉDICDUEDIEDIEDIEDUESS ICS 


LE CAFE PAR 
EXCELLENCE. 


Repas servis à toute heure 


l'excellence de notre cul- 

sine et l'efficacité du ser- 

vice est le secret de notre 
succès 


Central Hotel 
& Cafe 


MAH KUM CHONG Gérant 


TELEPHONE 2067 


Ave Centrale, Prince-Albert. 


= Voici uue liste de marchandises 
pour évoles à des prix Spéciaux 
DUSE, BANI 200 livres $6.75 
PAPIER A TOIUETTE 
Oval où rond, par caisse 3, 
SERVIETTES EN PALIER 


75 


par cuisse $6.00 
“Onliwon’”’ par’ caisse $8,50 
CAUSTIC POUR TOILETTES 
60 libres $6.79 
30 livres $3.40 
AUILE A PLANCHER je gul. 
par dd gals, LETE 
a par 28 gals? UN  foc 
par {2 gals or ot foie 
Campnrez nos prix. et vous serez 
convaineu one votre  distriot 


srolutre souvera de l'aursrent en 
foisnnt affaire avec pons 


CANADA SEATING 


COMPANY LIMITED 
J. S. CASSRAIN, Représentant 
Prince-Albert, Sask, 


Blue Chain Stores 


PRINCE-ALBERT et WAKAW 
Saskatchewan 
LA 
Vêtements pour hommes, ferme 
mes et enfants. Chanssures de 
tous grnreg 


st 


Vons pouvez être persuadé que 
vous recevrez pleine valeur de 
votre argent lorsque vous ache. 
tex à nos magasins, Nous rem- 
boursons l'argent à ceux qui 
Sont distatisfalits, 


BETr 
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GUESS 


Congrès Pédagogique 


de Gravelboure 


28 et 29 NOVEMBRE 1931 


PROGRAMME 


27 


Vendredi soir Séance Publique 
Étude de l'Eneyclique: 
“Education Chrétienne de la deu- 
nesse”, 
Exposé de la Questivn, 
L'Éducation et l'Eglise 
DEduc: tion et ja Famifie, 
L'Education et l'Etat, 
Le Milieu de l'Education 


y 
: t 


X 


{ Conclusion. 


Samedi Journée Pédagogique - . 


Messe basse el sermon 


Ce que PACEG attend du Per- 
sonnel Enseignant, . 


Les Buis que nous devons nous 
proposer d'atteindre, 
L'Ensuvignements du Catévhisme 
Les Exigences de T'A.C.F.C 
L'Enseignement rapide de ta 
Lecture Française 
Nos Méthodes d'Enseignement 
Discussion génétale 


X XX 


Grande Jouruée de 
l'AC.F,C. 


Séance Publique 


Dimanche 


Après-midie 


Pourquoi nous devons rester 
Canadiens-Francais 

Ce que l'AC.E.C,, à fait dans le 
passé pour assurer Ja survivance 
du groupe 

Ce que PA.C.E.C,, compte faire 
dans l'avenir 

Intermèdes 


20% 
D'ESCOMPTE 


sur notre stock complet È 


|{ de ROBES 
et ENSEMBLES 


pour dames et demoiselles © 


PRINCE ALBERT FUR 1 


COMPANY 


806 avenue Centrale 
2397 Prince-Afbert 


Fa à A VA VA VA VA VE a 
Nous garantissons tout 

$ ouvrage qui nous est con 

g fié pour réparations de 


$ MAGNETO 
GENERATEUR 
BATTERIES 


Nous testons les freins 


d':utomob.les GRATIS 


Teléphone 2207 


SMITH 
Auto-Electric 


Coin: Central Ave, 


et 1leme rue 


Su eUnw 
18 & GG 8 & E 6 Vian 


Prince- Albert Sask 
= EE TS Ps marrer emmenés) 


W. G. Hounsell 


Qualité et Service 
Notre Devise 


Réparations de chaussures de 
tout genre 
ATTENTION SPECIALE 
donnée aux commandes 
postales 
INFORMEZ-VOUS 
Mitchell Block 
Ave. Centrale et 11 Rue Est. 
Prince-Albert nn... Sask, 


Si vous vous sentez fati. 


gué faites examiner vos 


yeux 


Le 


Moutint d'énergie uuse 
Consument des yeux malades est 
extraordinaire, gf Vous avez de 
la peine à travailler faites exa- 


niiner vos veux immédintement. 


F. D. CULP 


OPTOMETRISTE 


924 Ave Centrale Pr.-Albert 


